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Le Thâeãatre de la cour áa Compiáegne pendant le ráegne de Napolâeon III
Ce fut seulement en 1832 que le palais de Gompiègne, construit vers le milieu du xviii° siècle, eut une salle de spectacle. Elle figurait dans les plans présentés à Louis XV en 1738 par l'architecte Gabriel. Mais l'exécution en fut ajournée. Quand Louis-Philippe maria sa fille aînée, la princesse Louise, à Léopold P'', roi des Belges, il choisit Gompiègne pour y célébrer ce mariage et fit disposer en salle de spectacle un jeu de paume situé vers l'extrémité nord du palais. Gette salle qui peut contenir environ sept cents personnes, est ornée avec assez de goût. Mais la disposition n'en
est pas bonne. Elle forme un carré long qui, offrant nécessairement beaucoup de places de côté, ne laisse voir qu'une partie de la scène ù un grand nombre de spectateurs. On y donna peu de représentations sous le règne de Louis-Philippe. Il n'en fut pas de même sous celui de Napoléon III pendant lequel plusieurs théâtres de Paris vinrent y jouer presque tous les ans depuis 18o2jusqu'en 1869.
Quarante-neuf représentations y furent données pendant cette durée. Ce volume en reproduit les programmes suivis d'un compte rendu. Les invitations étaient faites pour huit heures et le spectacle commençait à huit heures et demie, quelquefois à neuf heures, aussitôt que l'Empereur et l'Impératrice prenaient place sur les deux fauteuils occupant le devant de la loge impériale.
Cette loge, remplissant le fond de la salle dans toute sa largeur, était précédée d'une première galerie où étaient admises exclusivement des dames en toilette de bal. Les invités du Palais avaient place dans la loge impériale ainsi que les grands officiers de la maison de l'Empereur au
nombre d'à peu près soixante-dix. Au-dessus de ]a loge impériale et de la première galerie étaient les premières loges remplies par les invités de la ville et des environs. Il y avait de plus un rang de secondes loges occupées en grande partie par des gens de service. Le rez-de-chaussée se composait d'un orchestre, d'un parterre pour les officiers jusqu'au grade de capitaine inclusivement, et d'un amphithéâtre placé entre le parterre et la loge impériale, à deux mètres au-dessous, et réservé aux magistrats, aux officiers supérieurs, aux conseillers généraux, maires, adjoints et autres fonctionnaires civils, chefs de service, tous en uniforme.
A l'entrée de l'Empereur et de l'Impératrice toute la salle se levait, et quelques minutes après le spectacle commençait.
Pendant les entr'actes, les personnes placées à l'amphithéâtre et au parterre se levaient et tournant le dos à la scène, faisaient face à la loge impériale ; des valets de pied, en grande livrée à poudre, présentaient des rafraîchissements, punch, glaces, gâteaux, etc. D'ordinaire l'Empereur et
rimpôratrice quittaient la salle une fois pendant un quart d'heure, pour se retirer dans un petit salon placé près de l'entrée de la loge impériale. Les comédiens du Théâtre-Français sont venus là plus d'une fois recevoir des compliments de Leurs Majestés.
Le spectacle finissait à onze heures et demie, rarement plus tard. L'Empereur et l'Impératrice saluaient en se retirant.
Généralement l'effet de ces représentations était médiocre, pour ne pas dire plus. Les acteurs avaient peur et, ne retrouvant plus là leur public de Paris pour les applaudir, manquaient presque tous leurs effets. C'était froid, silencieux. On devait attendre que l'Empereur donnât le signal des applaudissements et souvent l'Empereur était souffrant et pensait à toute autre chose. Pourtant quelques pièces ont été chaleureusement accueillies. J'en parlerai plus loin, et comme j'ai assisté à toutes les représentations, j'ai pensé à en faire une revue rapide, en plaçant quelques notes à la suite de chacun des programmes.
Les Théâtres de Paris appelés au Palais deCom-
piègne étaient indemnisés sur Je taux de la recette la plus élevée qu'il leur fût possible de faire. Les auteurs touchaient leurs droits et recevaient une invitation à dîner au Palais, à la table de l'Empereur, s'ils étaient décorés ; sinon, à la table du commandant du Palais. Le spectacle était suivi d'un beau souper offert aux acteurs. Le Champagne n'y était pas ménagé, et, vers deux heures du matin, tout le monde théâtral, auteurs, directeurs, acteurs et actrices, reprenaient gaiement le train pour revenir à Paris.
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Mercredi 22 décembre 1852 THÉÂTRE DU GYMNASE -DRAMATIQUE
UN
FILS DE FAMILLE
Comédie-vaudeville en trois actes, de MM. Bayard et Biéville. Airs nouveaux de M. Couder.
ARMAND DALBERT, lancier. . . . MM. Bressant. Le Colonel ALPHONSE DESHAYE. Lafomaine.
KIRCHET, marôchal-des-logis .... Lesueur.
FRÉDÉRIC, artiste Landrol,
CANARD, trompette Priston.
LARIDON, lancier. ., Thibault.
FRANÇOIS, domestique A. Blondel.
EMMELINE DE VIBRAY M"»" BosE-CllÉR[.
POMPONNE, cabarelière Cuéri-Lesueur.
Madame LAROCHE, sœur du colonel. Mélanie.
MARIANNE, jardinière Ramelly.
Invités, Lanciers, Domestiques
La scène se passe :
Premier acte, dans une guinguette, chez Pomponne, aux
environs de Nancy; deuxième acte, au château du Vihray;
troisième acte, chez le colonel, à Nancy.
J'écris ces lignes en 1882, et trente années se sont écoulées depuis cette représentation du Fils de famille au Palais de Compiègne. Je ne voudrais pas donner un caractère trop grave à ces souvenirs qui retracent, sans prétention historique, quelques scènes du règne de Napoléon III, et pourtant, je ne puis m'empêcher de le dire, quel violent contraste existe entre cette époque et celle où nous sommes ! C'était le commencement de l'Empire, début brillant qui fut suivi de nombreux jours de prospérité, non sans gloire, pour finir dans d'épouvantables catastrophes. Que d'événements se sont accomplis pendant cette longue période, les uns élevant l'Empire à un point culminant, non seulement en France, mais dans l'Europe entière, les autres le précipitant avec de terribles secousses dans la chute la plus
profonde en entraînant le pays avec lui ! L'Empereur mourant en exil après avoir exercé en France, comme souverain, le pouvoir le plus élendu et le plus incontesté, me fait penser à ces magnifiques paroles de Bossuet dans l'oraison funèbre d'Henriette d'Angleterre : 0 vanité ! ô » néant ! ô mortels ignorants de leurs destinées ! » Je veux dans un seul malheur déplorer toutes » les calamités du genre humain et dans une seule » mort, la mort et le néant de toutes les grandeurs » humaines... »
Malheureusement, dans notre France si souvent troublée, il nous faut de temps en temps revenir à ces vieilles vérités que dans ma jeunesse je ne prenais guère au sérieux et qui me semblaient simplement un thème à morceaux éloquents qu'il nous fallait apprendre au collège avec plus d'ennui que de conviction.
Il est temps que je dise un mot du Fils de famille. Cette pièce habilement faite et très agréable,
était alors presque nouvelle et parfaitement jouée par Dressant, Lafontaine, Lesueur, Priston et Rose Chéri. Elle reçut dans cette soirée un excellent accueil. Ce fut une bonne représentation et, l'Empereur donnant l'exemple, on applaudit beaucoup.
Parmi les personnes qui occupaient la loge impériale on remarquait la jeune comtesse de Théba qui devait être quelques mois plus tard l'Impéra-
trice Eugénie.
La princesse Mathilde, le comte de Morny, M. Fould, lord Gowley étaient aussi au nombre des assistants.
Après la pièce les acteurs ont chanté des couplets en l'honneur de l'Empereur. Je les retrouve dans les journaux de Compiègne. Il y en a six sous ce titre : le Repos de la France. L'intention bien sentie de louanger le souverain est leur seul
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mérite, si c'en est un. L'auteur, Lcmoine Montigny, était le directeur du Gymnase et devait déjà penser à la croix qu'il a plus tard obtenue.
PALAIS DE GOMPIÉGNE
Spectacle du Dimanche 16 octobre 1853
THEATRE DU GYMNASE-DRAMATIQUE
PHILIBERTE
Comédie en trois actes, en vers, de M. Emile Augier.
Le Chevalier DE TALMAY . . . MM. Bressant.
Le Duc DE CHAMARAULE . . . Dupuis.
RAYMOND DE TAULIGNAN. . . Lafontaine.
Le Comte d'OLIVON Landrol.
Le Notaire Antoine Blondel
PHILIBERTE M"»" PtOSE-GHÉRI.
JULIE] FlGEAC.
La Marquise DE GRANDCHAMPS. Mélanie.
En 18o3, l'Empereur et l'Impératrice arrivèrent à Compiègne le 12 octobre.
Ils y restèrent quinze jours.
Il y eut deux spectacles.
Le dimanche, « 16 octobre, >> le Gymnase vint jouer Philibene^ la charmante comédie d'Emile Augier. Elle plut beaucoup et c'est le genre de pièces qu'il était bon de choisir pour ces représentations. Ces scènes un peu froides, mais délicatement touchées, et que soutient à merveille l'élégante versification d'Augier, se trouvaient là dans le cadre qui leur convient. Rose Chéri a été parfaite et d'une distinction exquise dans le rôle de Philiberte.
Je rappellerai ici un mot très heureux d'Emile Augier. Causant avec lui après le dîner, l'Empereur
lui demandait son avis sur ce qu'il fallait faire pour les lettres : « Oh ! sire, c'est bien simple, répondit-il, il faut les aimer. »
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Spectacle du Samedi 22 octobre 1853
LES SALTIMBANQUES
Folie-vaudeville en trois tableaux, de MM. Dumersan et Varin.
BILBOQUET MM. Lassagne.
GRINGALET Octave.
DUCANTAL MuTÉE.
SOSTHÈNES Kopp.
Le Maire Edouard.
Un Gendarme Pellerin.
ZÉPHIRINE Mnies Freneix.
ATALA Thibault.
Madame RONDON Joly.
MARGOT Clémence.
Le 22 octobre ce fut le théâtre des Variétés avec Riche d'amour et les Saltimbanques. Arnal fit beaucoup rire dans Riche (T amour ^ l'une des meilleures pièces du répertoire fantaisiste de Duvert et Lauzanne ; mais les Saltimbanques déplurent complètement. L'Impératrice témoigna à haute voix son mécontentement et dit qu'elle ne s'expliquait pas le grand succès de cette pièce. Il est vrai qu'elle fut jouée de la façon la plus commune par Lassagne qui n'avait rien de l'inimitable fantaisie d'Odry dans le rôle de Bilboquet. Odry s'y était incarné au point de le rendre pour longtemps impossible à tout autre après lui, et, pour moi, quand je me souviens d'Odry, je ne me le représente pas autrement qu'enveloppé du fameux carrick du père Bilboquet, ce profond observateur de l'imperfection humaine.
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L'Impératrice avait raison et c'était un spectacle mal choisi. J'ai été plus d'une fois à même de remarquer que le comte Bacciochi, chargé alors, en qualité de surintendant des théâtres de la Cour, du soin d'indiquer les pièces qui pouvaient être représentées, montrait peu de discernement et renseignait mal l'Impératrice qui s'était réservé la haute direction. Du reste les pièces gaies étaient peu de son goût, tandis qu'elle pleurait toutes ses larmes aux moindres scènes d'un bon gros drame, plus ou moins médiocre. L'Empereur, au contraire, ne faisait pas fi du répertoire du Palais-Royal. Quand il était en bonne disposition, il riait de bon cœur et d'un gros rire.
La grande duchesse de Bade, la princesse Mathilde, le prince Jérôme, M. et madame de Saint- Arnaud, le comte de Hatzfeld, ministre de Prusse, étaient au nombre des invités de la loge impériale.
Spectacle du Jeudi 23 octobre 1856
THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
DE LA DAME DES CHŒURS
Vaudev.Ue en deux actes, de BAVAni) et M. Ouvert.
MOQUET MM. Arnal, du théàtro
du Palais-RoyaL
VERDIÈRES Delannoy.
JULES CHEVILLY P. Laba.
MINETTE M™" Luther.
LOLOTTE Guillemin.
JOHN MM. Galabert.
Un Garçon d'auberge Achille.
Dans les années 1854 et 1855 les préoccupations de la guerre avec la Russie avaient empêché les voyages aux résidences impériales. Mais en 1856, la paix étant faite, un séjour à Gompiègne fut décidé et LL. Majestés y arrivèrent le 29 octobre.
Une cour brillante les entourait.
C'était le prince Jérôme, la princesse Mathilde et le prince Murât ;
Monseigneur le nonce du Pape, les ambassadeurs d'Angleterre, d'Autriche, de Turquie, d'Espagne, les ministres de Prusse, de Sardaigne et de Suède ;
Les ministres de l'Empereur, le Président du Sénat et le Président du conseil d'Etat ;
Les maréchaux de France, Magnan, Baraguey d'Uilliers, duc de Malakoff, Ganrobert, Bosquet et le général Mac-Mahon :
MM. de Rothschild, le marquis d'Hertford, le duc d'Ossuna;
Alfred de Vigny, Auber, Meyerbeer, Verdi, Horace Vernet ;
Enfin lady Cowley, la maréchale Serrano, la comtesse Waleska, mesdames Fould, Magne et Rouher.
Je pourrais ajouter encore quelques noms ; mais ceux que je viens de citer me paraissent représenter hautement les grandes fonctions de l'Etat, l'Eglise, l'armée, la diplomatie, la finance, les lettres et les arts.
C'était alors le beau temps de l'Empire; c'était la paix, une paix glorieuse, après l'Aima, MalakofF,et Sébastopol ! De vives acclamations saluaient l'Empereur. Les journaux le portaient aux nues et paraphrasaient dans le style le plus fleuri l'incomparable beauté de l'Impératrice. Ces mêmes journaux qui sans doute n'auraient pu tenir cette note bien longtemps, n'ont-ils pas été depuis beaucoup trop loin dans un langage tout opposé? Mais je n'ai pas à m'en occuper ici et n'ai presque rien à dire de la représentation du 23 octobre
composée du Mari de la Dame de chœur et de Quand l' Amour s'en va. Je me souviens qu'elle a été assez froide, malgré l'excellent comique d'Arnal et que madame Guillemin, dans le rôle de Lolotte, la Terpsichore du Directoire, a manqué un effet sur lequel elle devait compter, quand elle s'écrie : « Ah ! l'Empire, l'Empire !... Si Napoléon m'avait écoutée ! »
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Spectacle du Mercredi 29 octobre 18S6
THEATRE FRANÇAIS
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EHPERECR DONNERONT LA
LE BOUGEOIR
Comédie en un acte, en prose, de M. Clément Caraguel.
M. DE LUCENAY MM. Bressant.
LUCIEN Delaunay.
Madame DE LUCENAY M^es AR^ouLD-PLESSY.
Une Femme de Chambre .... Delisle.
Le 29 octobre le Théâtre-Français est venu joueï la Suite d'im Bal masqué et le Bougeoir. Représentation parfaite de tout point. Le joli petit acte du Bougeoir surtout a été détaillé à ravir par Bressant, Delaunay et madame Plessy.
J'ai vu plusieurs fois mademoiselle Mars dans l'aimable comédie de madame de Bawr. C'était une des pièces de son répertoire qu'elle jouait souvent. On donnait avec une comédie en cinq actes, la Suite d'un bal masqué pour finir le spectacle. En ce temps-là on lisait sur l'affiche le Misanthrope et Valérie^ Tartufe et la Jeune femme colère, le Glorieux et le Legs^ le nom de mademoiselle Mars dans chacun de ces ouvrages et la foule accourait. Mais c'était encore bien autre chose quand sur cette même affiche figuraient à la fois Talma et mademoiselle Mars. Ces jours-là, on faisait queue
dès midi et tout le monde n'entrait pas. La salle n'était jamais assez grande. C'est ainsi que j'ai vu un jour de Saint Gharlemagne Cinna et les Fausses Confidences^ et je remarque sans aucune allégresse qu'il s'est passé plus d'un demi-siècle depuis cette mémorable représentation.
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Spectacle du Mercredi 5 novembre 1856 THÉÂTRE DU GYMNASE
LES YAINQUEURS DE LODI
Comédie en un acle, de M, Charles de La. Rou.vat.
MAURICE MM. Berton.
DUMOULIN Lesueur.
Le Marquis Del DONGO Ferville.
Le Chevalier HERCULE Landrol.
Un Laquais Dubasque.
La Marquise Del DONGO M"»" Mélanie.
La Comtesse BÉATRIX Blocii.
HÉLÉNA Graviére.
MICHEL a- CHRISTINE
Comédie-vaudeville en un acte, de MM. Scribe et Dupin.
STANISLAS MM. BerTON.
MICHEL DUPUI3.
CHRISTINE Mnie Rose-Chéri.
LES TOILETTES TAPAGEUSES
Comédie-vaudeville en un acte, de MM. Dumanoir et Th. Barrière.
BEAUPERTUIS MM. Geoffroy.
ADRIEN Landrol.
COUTURIER Priston.
CHAMBORAN Thibault.
Un Domestique Dubasque.
EMMA M"" Delaporte.
LUCIE Bloch.
JUSTINE RosA Didier.
Le mercredi 5 novembre I806, représentation donnée par le Gymnase :
Les Vainqueurs de Lodi, Michel et Christine, Les Toilettes tapageuses.
Le grand-duc héréditaire de Toscane, jeune homme de la plus heureuse physionomie, assistait à cette représentation et je remarquai qu'on aurait bien dû ne pas donner les Vainqueurs de Lodi, D'abord la pièce n'est pas bonne et de plus elle présente d'une façon niaise un rôle d'Italien ridicule et archi-poltron qui semblait fait tout exprès pour déplaire au jeune duc de Toscane. On ne pouvait plus mal choisir.
Michel et Christine, où le chauvinisme déborde, a fait plaisir.
Un vieux soldat sait soiiiïrir et se taire, Sans murmurer.
Du haut des cieux, ta demeure dernière, Mon colonel, tu dois être content!
Tout cela est presque légendaire et date de plus d'un demi-siècle. La première représentation de Michel et Christine a été donnée le 3 décembre 1821. Les rôles en furent créés par Gontier, Perlet et mademoiselle Fleuriet. Berton, Dupuis et Rose Chéri les ont cette fois fort bien joués. Dupuis surtout, que la Russie nous a rendu il y a peu de temps et qui aurait été si bien au Théâtre- Français, a été excellent dans le rôle de Michel.
Les Toilettes tapageuses ont amusé. La pièce signée de Dumanoir et Th. Barrière est de bonne marque. Dumanoir avait épousé une charmante actrice, Caroline Olivier, et craignait que cette légère mésalliance ne l'empêchât d'être décoré. II n'en fut rien au contraire, et Dumanoir est mort il y a une quinzaine d'années officier de la Légion d'Honneur.
L'Empereur, l'Impératrice, la princesse Mathilde et le grand-duc de Toscane occupaient le premier rang de la loge impériale.
Voici encore quelques noms des personnes qui y avaient pris place : le comte et la comtesse de Montebello, le marquis et la marquise Villamarina, M. et madame Baroche, l'ambassadeur de Turquie, le duc de Malakoff,le comte Hallez Claparède, le baron de Rothschild, l'amiral Hamelin, madame l'amirale Bruat, M. et madame de Persigny, Meyerbeer, Eug. Isabey, Couture, etc., etc..
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Spectacle du Jeudi 22 octobre 1857
LES PETITES LACHETES
Comédie en trois actes, de MM. Amckt Bourgeois et Decoubcelle.
BLANCHARD MM. Geoffroy.
DUMOULIN Lesueur.
LEFEBVRE Landrol.
PAUL DUMONT Lagrange.
DUPRÉ Derval.
DE MON VILLE Garraud.
OSCAR GAUDET Priston.
SAINT-ALBin Blaisot.
GOBERT Georges.
COURTOIS Demortain.
Le Docteur Blondel.
Un Domestique Justin.
Madame BLANCHARD M°>es Désirée.
MALVINA Victoria.
ADÈLE DAUBRAY Marquet.
FLORENTINE Bloch.
L'ESCLAVE DU MARI
Comédie en un acte, de madame Rhéal,
CARBONEL MM. Geoffroy.
AMÉDÉE Landrol.
CLARA M""" Virginie Duclay.
ROSE RosA Didier.
En 1857, le séjour de LL. Majestés à Gompiègne dura plus d'un mois. Il y eut cinq séries d'invités et cinq spectacles. Chaque série se composait d'environ soixante personnes qui restaient sept ou huit jours au Palais. Les appartements différaient en raison du rang des invités et les plus beaux donnant sur le parc étaient occupés par les personnages les plus importants. On déjeunait à onze heures. Il y avait ensuite chasse ou promenade à Pierrefonds. Au retour, vers quatre heures, l'Impératrice offrait le thé dans ses appartements, mais à des personnes désignées et c'était une invitation très recherchée. Puis on allait s'habiller pour le dîner, à sept heures; il durait une heure, pas plus. Le soir, quand il n'y avait pas spectacle, on dansait en se servant pour cola d'un piano mécanique qui, tout en faisant ce qu'il pouvait,
rendait des sons peu agréables et exécutait assez mal un vieux quadrille et, bien entendu, toujours le même. Il y avait bien encore une valse et une polka et plus d'une fois l'Empereur s'est mis de bonne grâce à tourner la manivelle. Il aimait à valser et valsait bien. Mais il prenait rarement place dans un quadrille ; ce n'était guère qu'aux Tuileries, pour ouvrir le bal.
Le premier des cinq spectacles offerts aux invités pendant ce séjour fut donné par le Gymnase. C'étaient les Petites Lâchetés et l'Esclave du mari. L'intéressante comédie des Petites Lâchetés fut bien accueillie. Quant à l'Esclave du mari, les coupures qu'il fallut faire pour cause de si- . tuation risquée, rendirent ce très faible petit acte assez difficile à comprendre. Il m'a semblé qu'il n'avait rien à y perdre.
On donnait la veille au Gymnase avec les Petites Lâchetés et l'Esclave du mari, un Amicxharné, vaudeville que j'ai fait avec Labiche et où Numa était véritablement excellent. Je n'avais pas voulu demander qu'il fût joué à Compiègne. Mais le maire — j'étais l'un de ses adjoints — dînant au Pa-
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lais quelques jours après, en parla à l'Impératrice. Il n'était peut-être pas fâché d'avoir quelque chose à dire qui sortit tant soit peu des banalités habituelles. Bien que le fait fût sans aucune importance, c'était un motif qui pouvait suffire à une causerie de quelques instants. L'Impératrice répondit gracieusement que si elle avait été imformée de cela plus tôt, elle aurait fait demander la pièce. Véritablement un Ami acharné qui, je ne crains pas de le dire, est un vaudeville fort amusant, me paraissait, à cause de ses allures un peu trop libres, peu convenir au théâtre de la cour. Deux pièces de Labiche et de moi qui y furent jouées plus tard, le Baron de Fourchevif et la Grammaire faisaient bien mieux l'affaire et j'eus grand plaisir à les voir représenter au Palais de Gompiègne. J'en parlerai plus loin et très volontiers.
La loge impériale était occupée par le prince et la princesse Murât, le duc et la duchesse d'Albc, le prince Czartoryski, et la princesse Czartoryska,
le duc de Rivas, ambassadeur d'Espagne, la princesse de Médina Gœli, le maréchal Canrobert, M. Fould, ministre d'Etat et madame Fould, M. Magne, ministre des finances et madame Magne, le duc de Bassano, le marquis de Toulongeon, le comte Bacciochi, Edgar Ney, etc., etc..
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Spectacle du Mercredi 28 octobre 1857 THÉÂTRE FRANÇAIS
LES COMÉDIENS ORDINAIRES DE L'ËUPERECR JOUERONT
LISETTE
> Judith Lerreyra.
La Marquise DE PRETINTAILLE)
CATIN Schneider.
Le mercredi, 28 octobre le Théâtre-Français vint jouer l'Avare et les Variétés, les C liants de Bêranger. Cette représentation exigeant un personnel très nombreux emprunté à deux théâtres, dut coûter fort cher et, sans doute à cause de la dépense, la chose ne se renouvela pas. Ce fut la seule fois que deux théâtres furent appelés à Compiègne pour une même représentation.
L'admirable comédie de l Avare, un des chefsd'œuvre de Molière, le premier auteur comique de tous les temps et de tous les pays, avec Prévost, Samson, Delaunay, Augustine Brohan, Delphine Lix et Emilie Dubois, fut merveilleusement jouée et ne fit presque aucun effet. Je n'en fus pas surpris. Pour apprécier cette interprétation exceptionnelle, le fini du détail, la perfection du naturel, la vie réelle donnée à chacun des person-
nages de la pièce, enfin l'art du comédien porté à sa dernière limite, il aurait fallu un public comme celui des concerts du Conservatoire. Pour moi, je fus ravi. Les arts ne sont-ils pas de la même famille? Depuis la première scène.jusqu'à la dernière, la comédie de l'Avare^ interprétée ainsi, me causa le même enchantement qu'une symphonie de Beethoven ou d'Haydn exécutée par l'orchestre de la société des concerts. Mais comment demander une attention tant soit peu sérieuse dans ces représentations données au palais de Gompiègne? C'est impossible.
La salle s'occupe de la loge impériale, des toilettes, des personnages marquants. C'est de ce côté que pendant le spectacle les regards se dirigent le plus souvent.
Dans la loge impériale, mille jalousies, mille rivahtés s'agitent. On écoute à peine ; on n'est pas le moins du monde à la scène; on pense à la journée qui vient de s'écouler, au lendemain, aux quelques paroles gracieuses que l'Empereur ou l'Impératrice vous a adressées, à la faveur qu'on en espère, ù la satisfaction qu'elles vous donnent,
satisfaction doublée du dépit que les autres en éprouvent. Que sais-je encore? Tout cela n'est-il pas vrai?
Sous ces influences multiples qui sont pour une grande partie de la salle une cause de distractions diverses, le spectacle n'occupe plus là qu'une place presque insignifiante, et c'est du bien perdu que d'offrir des merveilles de l'art à un auditoire nécessairement inattentif.
Dans les Chants de Déranger^ Déjazet a été saluée à son entrée par les applaudissements de LL. Majestés et, cela va sans dire, de la salle entière.
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Jeudi 5 novembre 1857 THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
TRIOLET
Vaudeville en un acte, de MM. Clairville et Pol Mercier.
CHAMPAGNY MM. Chambéry.
BERLURON Delannoy.
TRIOLET Galabert.
JOSEPH Parade.
Madame CHAMPAGNY . . . M"»" Giiambéry.
CLÉMENCE PiERSON.
Le 5 novembre, c'était le théâtre du Vaudeville avec On demande un gouverneur et Triolet. L'Odéon avait prêté au Vaudeville Fechter pour jouer, dans On demande un gouverneur., le rôle de Frédéric de Marsan qu'il avait créé avec beaucoup de succès quelques années auparavant. 11 était tout naturel qu'il le reprît pour cette représentation et il y fut très bien accueilli.
Mademoiselle Pierson, qui jouait un rôle insignifiant dans Triolet, était délicieusement jolie. C'était alors une toute jeune fille, la plus charmante blonde qu'on puisse voir. Par exemple, elle n'avait pour elle que sa beauté qui n'est plus tout à fait la même aujourd'hui. Seulement le talent est venu, heureuse compensation ! Elle en a donné de nombreuses preuves depuis.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Lundi 16 novembre 18B7
THÉÂTRE IMPÉRIAL DE L'ODÉON
LES DEUX PHILIBERT
Comédie en trois actes, en prose, de Picard.
PHILIBERT Aîné MM. Fechter.
PHILIBERT Cadet Pierron.
DUPARC Saint-Léon.
CLAIRVILLE KiME.
PASTOUREAU Thiron.
COURTOIS Grenier.
JOSEPH Roger.
LE PORTIER Barré.
Madame DE DERVIGNY M"»" Beuzeville.
SOPHIE Berengkre.
MARIANNE Solange.
Le lundi 16 novembre, FOdéon est venu jouer le Perroquet gris et les Deux Philibert.
Le Perroquet gris ne me parut pas appelé à vivre ce que vivent d'ordinaire les perroquets, tant s'en faut, et j'ai vu rarement une pièce aussi nulle et aussi ennuyeuse.
Les Deux Philibert m'ont semblé avoir affreusement vieilli et il y a mieux dans le répertoire de Picard qui, à vrai dire, n'est plus guère possible aujourd'hui, même la Petite Ville ^ une de ses meilleures comédies. Ce n'est pas là de ces œuvres de maître que le temps n'atteint pas.
En résumé le Perroquet gris a ennuyé et les Deux Philibert n'ont plu qu'à demi. C'est un d 3s plus faibles spectacles qui aient été donnés à Gompiègne.
La veille, lo novembre, c'était la fête de rimpératrice. Il y avait eu dans la journée réception des autorités civiles et militaires avec bouquets, compliments, pièces de vers, et le soir très beau feu d'artifice sur la pelouse du parc. Les invités oO mettaient en frais pour faire venir des bouquets d ) Paris. Il y en avait d'énormes qui, me disaiton, avaient coûté jusqu'à deux cents francs.
Vu des appartements du palais, le feu d'artifice était d'un très bel effet. C'était d'autant plus agréable que le 15 novembre, jour de la Sainte-Eugénie, il fait plus ou moins froid et que des fenêtres, sans les ouvrir, sans rien perdre de la douce chaleur des salons, on pouvait jouir de cet éblouissant spectacle. J'ai eu plus d'une fois le plaisir d'en faire personnellement la remarque, et jamais je n'ai vu le bouquet d'un grand feu d'artifice, cette pluie d'étoiles qui semblent tomber du ciel, sans ressentir un léger saisissement d'admiration.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Vendredi 5 novembre 1858
THÉÂTRE IMPÉRIAL DE L'ODÉON
CE QUE FILLE VEUT
Comédie en un acte, en vers, de M. Léon Haléw.
D'HERBECOURT MM. Saint-Léon.
^^^"^^^ Febvre.
J^^NY M-nes BÉRENGÈRE.
AGLAE.
MosÉ.
En 1858, la cour vint à Compiègne le l®"* novembre, et le 5 il y eut un spectacle composé de François le Champi et de Ce que Fille vent^ avec les acteurs de l'Odéon.
Cette représentation fut très froide.
Rien de plus insignifiant que la pièce de M. Léon Halévy, Ce que Fille veut.
Quant à François le Champi, je n'ai jamais partagé l'engouement qui en a fait tout d'abord un énorme succès. Madame Sand,qui est un des premiers écrivains de notre temps, sinon le premier, entendait peu 1q théâtre. Ce n'était pas son avis et elle croyait tout le contraire. Mais ce qui est vrai, c'est qu'elle n'a guère eu de succès qu'avec des pièces habilement retouchées et adaptées à la scène par un collaborateur anonyme. Tel fut, par exemple, le Marquis de Villcmer, le plus
grand succès qu'elle ait obtenu, mais dont elle doit une partie à l'auteur de la Dame aux Camélias.
La princesse Mathilde, le prince Murât et sa fille, la princesse Anna, aujourd'hui duchesse de Mouchy, lord et lady Palmerston, le marquis d'Hertford, le comte Glarendon, lord et lady Graven, lord Cowley, le comte de Reuss, le général Kisseleff, le comte et la comtesse de Morny, le comte Walewski et la comtesse Walewska, les généraux Bazaine et de Ladmirault, MM. Delangle, Haussmann, Mérimée, Jules Sandeau et Octave Feuillet assistaient à cette représentation.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Mercredi 10 novembre 1858
LA VEILLE DE LA RÉGENCE
Comédie en cinq actes, de MM. Scribe et He.nri Boisseaux.
LE PRÉSIDENT MM. Numa.
MAUPIN Geoffroy.
D'AUBIGNÉ Lâgrange.
Le Duc DE NAVAILLES .... Derval.
LOUIS D'ALBRET DiDOS.
GODIVET Blaisot.
HUBERT Leménil.
SABINE MAUPIN M"^" DésirÉk.
LA PRÉSIDENTE Delaporte.
BÉATRIX Victoria.
LA DUCHESSE Marquet.
CATHERINE Marie Lambert.
Madame ZURICH Rosa Didier.
LA MARQUISE Stegmann.
LA BARONNE Dieudonné.
Le \ 0 novembre, le Gymnase est venu jouer les Trois Maiipin. La pièce parfaitement interprétée a fait plaisir. Elle n'est pas des meilleures de Scribe qui en a fait tant de charmantes. Mais il faut bien dire que dans les dernières années de sa vie, il ne réussissait plus. Gomme bien d'autres avant lui, sans compter l'archevêque de Grenade, Scribe n'a pas su s'arrêter à temps.
L'excellent comédien Geoffroy, dans une scène d'ivresse, au troisième acte, je crois, a été la perfection même.
PALAIS DE COMPIÉGNE
spectacle du Mercredi 17 novembre 1858
THÉÂTRE FRANÇAIS
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR DONNERONT LA
LES DEUX MÉNAGES
Comédie en trois actes, en prose, de Wafflard et Fulgence.
BOURDEUIL MM. Régnier.
DORSAI Bressant.
UN VALET Mathien.
UN COMMIS Masquillier.
Madame BOURDEUIL M"™" Augustinb Broiian.
Madame DORSAI Madeleine Brodan.
Madame HIPPOLYTE ..... Bonval.
STÉPHANIE FiGEAC.
Le mercredi 17 novembre, la Comédie-Française qui au théâtre de la cour a toutes les préiérences et les mérite, adonné la Jeunesse de Henri V et les Deux Ménages. J'ai vu, il y a bien longtemps, la jolie comédie d'Alexandre Duval mieux jouée qu'elle ne l'a été cette fois. C'étaient Gartigny, Michelot, Armand, Firmin, mademoiselle Levert et mademoiselle Mars, toute charmante dans le rôle de Betty. Il est incontestable que sur ce point tout l'avantage est au passé. Il n'en est pas de même des Deux Ménages dont l'interprétation a été de tout point excellente, et les noms de Régnier, Bressant, Augustine et Madeleine Brohan suffisent pour le démontrer. Cette bonne vieillerie des auteurs du Voxjage à Dieppe a beaucoup amusé. On a ri franchement.
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Voici quelques-unes des personnes qui étaient dans la loge impériale : la princesse Mathilde, lord et lady Palmerston, lord et lady Graven, lord et lady Glarendon, le maréchal Vaillant, M. Fould, M. et madame Rouher, le baron de Rothschild, M. et madame de Saulcy, M. Mocquard, M. Empis, alors administrateur du Théâtre Français, le baron de Talleyrand, la baronne de Pierres, le comte de Riencourt, la comtesse de la Bédoyère, le marquis et la marquise de Gadore, MM. Edouard Delessert, Octave Feuillet, Jules Sandeau, Gamille Doucet, Viollet-Le-Duc, etc.
Ge dernier nom appartient à un genre d'observations que je ne puis m'empêcher de faire sous l'impression si vive encore de mes souvenirs et représente le plus bel exemple d'ingratitude qu'il soit possible de citer. M. Viollet-Le-Duc était l'ami de la maison. Il restait souvent au Palais pendant le séjour entier. On ne pouvait se passer de lui et cette faveur exceptionnelle faisait bien des jaloux. L'Empire tombé, il parle, il écrit contre l'Empire avec une violence extrême. Elu membre du conseil municipal de Paris, il vole avec les plus ardents.
Gela est excessif. On aura beau dire que c'est affaire d'opinions, qu'il s'agit ici de politique ; avec de pareils précédents, on se tient à l'écart, on s'abstient. Quelles que soient les raisons qui aient déterminé M. Viollet-Le-Duc à se conduire ainsi, une conversion si brutale ne permet pas d'estimer son caractère à l'égal de son talent.
PALAIS DE COMPIËGNE
Spectacle du Mercredi 24 novembre 1858 THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
BÉVALLAN FÉLIX
LAROQUE . . Parade.
LAUBÉPIN Ghaumont.
ALAIN Galabert.
GASTON DE LUSSAC Nertann.
Le Docteur DESMAREST Linge.
VAUBERGER Bastien.
YVONNET SCHAUB.
CHAMPLEIN Roger.
MARGUERITE M"»" Jane Essler.
Madame LAROQUE Guillemin.
Mademoiselle HÉLOUIN Saint-Marc.
CHRISTINE PiERSON.
Madame AUBRY Gayot.
Madame VAUBERGER . , Alexis.
Le mercredi 24 novembre, représentation du Roman cVun jeune homme pauvre donnée par les acteurs du Vaudeville. On avait fait venir les décors de Paris où la pièce avait été jouée la veille pour la première fois.
Cinq actes et sept tableaux, c'est bien long ! Autant qu'il m'en souvient, on s'est un peu ennuyé et j'avoue que M. Lafontaine,qui m'est peu sympathique, m'a légèrement agacé dans le rôle de Maxime, l'insupportable jeune homme pauvre. Pour rendre hommage à la vérité, je dois dire qu'à l'acte de la Tour, l'Impératrice fondait en larmes.
J'aime beaucoup le talent élégant et gracieux d'Octave Feuillet. Plusieurs de ses proverbes sont des petits chefs-d'œuvre. Mais en admettant que le théâtre moralise, ce qui, à part quelques excep-
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tiens, est au moins contestable, le Roman d'un jeune homme pauvre ne me semble pas fait pour atteindre ce but. Maxime est un exemple dangereux. Son roman, c'est l'idée vague, l'orgueil, le mépris des choses vulgaires, mais en partie essentielles. Tout cela mène aux déceptions, à la misère. Au contraire la vie réelle du jeune homme pauvre, c'est le travail, toujours le travail, c'est le respect des choses et des personnes qui en sont dignes et, s'il est intelligent, quoi qu'il entreprenne, le succès pour lui n'est pas douteux.
L'aimable auteur de la Crise ^ de la Clé d'or et du Village pourrait très bien me répondre, tout en donnant son entière approbation à mes sages et prud'hommesques idées, qu'il avait à faire du théâtre et non un traité de morale en action.
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Lundi 29 novembre 1858 THÉÂTRE DU GYMNASE
L'AUTOGRAPHE
Comédie en un acte, de M. Henri Meilhac.
Le Comte RISCARA MM. Derval.
CHASTENAY DuPUis.
FLAVIO DiEUDONNÉ.
LA COMTESSE M^i" Marquet.
JULIE PiOSA-DiDIER.
QENDRE EN SURVEILLANCE
Comcdic-vaudrvillc en un acte, de MM. Labiche et Marc Michel.
BARADUC MM. Numa.
BERNADOUX Landrol.
EDMOND LuGUET.
JEAN Numa fils.
ZEMIRE M"" Bloch.
VIRGINIE Lambert.
Le lundi 29 novembre, ce fut le Gymnase qui vint à Compiègne et trois jolies pièces du répertoire firent les frais du spectacle. J'ai bien un peu perdu le souvenir de la Balançoire, Mais on sait que les pièces du Dumanoir ont toujours une valeur.
L Autographe^ Tun des premiers succès d'Henri Meilhac, a peut-être été joué cinq cents fois. Rosa Didier avait créé très heureusement le rôle de Julie. C'était vif et gai; c'était un début plein de promesses qui ne se sont réalisées qu'à demi. Rosa Didier a été depuis aux Français, et jeune encore, est morte sans avoir pu donner le dernier mot d'un véritable talent. Ainsi qu'à beaucoup d'artistes de mérite qui sont restés inconnus, l'occasion lui a manqué.
Rien de plus amusant que la première moitié
d'Un Gendre en surveillance, La bonne gaîtô de Labiche y fait merveille et Numa avait là un de ses meilleurs rôles. Personne, Arnal excepté, ne faisait valoir les mots comme lui.
En résumé, on a ri ; ce qui n'arrivait pas toutes les fois, et ce fut une représentation satisfaisante.
Dans la loge impériale étaient M. de Kisseleff, ambassadeur de Russie, M. et madame Aguado, le comte de Hatzfeld, ambassadeur de Prusse, M. Troplong, président du Sénat, M. et madame de Morny,M. et madame de Royer,M. et madame Delangle,MM. Baroche, Billaut, de Béville, de Bourgo'n, Boitelle, préfet de police, Mérimée, Ghaixd'Est-Ange, de Saulcy, Viollet-Le-Duc, etc.
Dans la journée, l'Empereur et l'Impératrice avaient conduit leurs invités à Pierrefonds dont la restauration, à peine commencée alors, est aujourd'hui presque achevée et reproduit un magnifique spécimen des châteaux forts du xiv<^ siècle.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Samedi 5 novembre 1859
THEATRE IMPÉRIAL DE L'ODÉON
LIVEE III, CHAPITRE I
Comédie en un acte, en prose, de MM. E. Pilrron et II. Auger
ER
OCTAVE MM. E. PiERRON.
EDMOND Febvre.
LXJCILE M^^'C Harville Brindeau.
LE TESTAMENT
DE CÉSAR GIRODOT
Comédie en trois actes, en prose, de MM. Adolphe Belot et E. Villetard.
LEHUCHOIR MM. Saint-Léon.
MASSIAS Harville.
ISIDORE GIRODOT Kime.
CÉLESTIN Febvre.
FÉLIX Rey.
LANGLUMEAU Demarsy.
LE NOTAIRE • . . . Etienne.
LUCIEN Marck.
^ ^. iSciPION.
Domestiques /
I Ernest.
PAULINE M°»es Anaïs Mosé.
CLÉMENTINE Picard.
HORTENSE Bertin.
En 1859, l'Empereur, l'Impératrice et le Prince impérial arrivèrent à Gompiègne le mardi l^'' novembre et les invités de la première série, le jeudi 3. C'étaient le prince et la princesse Murât, la princesse Anna Murât, le duc et la duchesse d'Albe, la princesse Glotilde, le duc et la duchesse de Malakoff, le duc et la duchesse de Magenta, le prince et la princesse de Metternich, le prince Gzartoryski et la princesse Gzartoryska, lord Strafford, lord Dufferin, le maréchal Magnan, le maréchal Randon, gouverneur de l'Algérie, et la maréchale Randon, l'amiral Hamelin, la comtesse de la Bédoyère , MM. Billaut, ministre de l'intérieur , Rouher , Baroche , le commandant d'Andlau, MM. Gorvisart , de Saulcy , Octave Feuillet, Viollet-Le-Duc, etc..
Samedis novembre, représentation donnée par les acteurs de TOdéon. Elle se composait de Livre ///, chapitre P^, comédie en un acte, et du Testament de César Girodot^ comédie en trois actes qui a fait plaisir. Ensemble excellent. Kime, bon comédien, à peu près oublié aujourd'hui — c'est une question de temps pour les meilleurs — a été applaudi dans le rôle d'Isidore, création très réussie.
Sans avoir une bien grande valeur, le Testament de César Girodot est une pièce amusante, bien menée et qui marche vite. Elle a été jouée tout d'abord plus de cent fois de suite. C'est peu de chose sans doute aujourd'hui; mais il n'en était pas tout à fait de même il y a vingt ans. Pour qu'un succès dépassât cent représentations, il fallait que la pièce fût vraiment bonne. Enfin cette agréable comédie a eu les plus belles chances du monde. Elle est maintenant aux Français où, de temps en temps, on la voit sur l'affiche.
Un peu après la représentation du Testament de César Girodot au palais de Gompiègne, l'un des auteurs, M. Adolphe Belot, a été décoré. Ce
fut aussi un peu avant la publication de son étrange roman Mademoiselle Giraud ma femme, qui aurait bien pu faire obstacle.
PALAIS DE COMtlÈGNP:
spectacle du Jeudi 10 novembre 1859
THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
LES DETTES DE CŒUR
Pic'CC en cioq acles, en prose, de M. Auc.uste Maquet.
HENRI DE BIERGES MM. Fechter.
DE BIERGES, pcrc Parade.
Le Baron CHAUDRAY Saint-Germain.
Le Comte DE ^VURGEN Munie.
Le Prince NOVRATZIN Nertann.
UN NOTAIRE Boisselot.
ZDENKO Joliet.
FRANÇOIS Baciielet.
FIRMIN PiOGER.
La Princess3 CALTSTE NOVRAT- ZIN M"»«s Fargueil.
La Baronna CHAUDRAY Guillemin.
LUCIENNE DAMPMESNIL .... Bressant.
L'Amirale DAMPMESNIL .... Alexis.
La Comtesse GORTHIANY .... Duplessy.
ROSE Gremilly.
ZIKA Alexandrine.
Jeudi 10 novembre, les Dettes de cœur, pièce en cinq actes d'Auguste Maquet. J'aurais peu de chose à dire de cette représentation et je préfère parler de la magnifique chasse à courre que j'ai vue ce jour-là même. Je ferai remarquer que c'est encore parler théâtre ; car une chasse à courre, surtout comme celle que je vais essayer de décrire, ressemble bien un peu à une représentation théâtrale. Elle a en efTet son public, ses acteurs, une action suivie avec des incidents imprévus et un dénouement, toujours le même par exemple et passablement triste ; ajoutons à cela une brillante mise en scène, des décors admirables avec continuels changements à vue, de merveilleux effets de lumière que donne le feuillage doré par les teintes d'automne et pour les curieux ce spectacle est sans doute des plus at-
trayants. Je vois pourtant une critique à faire, une seule, mais elle est grave; car elle porte sur le sujet même de 'la pièce, sur le dénouement, sur cet infortuné cerf que cinquante braves et hardis cavaliers s'acharnent à poursuivre jusqu'au moment où il tombe mort, épuisé de fatigue. Il •est vrai que, s'il tarde à mourir, on le sert d'un coup de carabine pour qu'il ne souffre pas trop longtemps. C'est très bien et cela d'ailleurs ne regarde pas la loi Grammont ; mais il me semble qu'une chasse à courre est un genre de divertissement qu'il ne faudrait pas soumettre à de trop sérieuses réflexions.
Il est temps que je raconte celle que j'ai vue le jeudi 10 novembre 1859. Le rendez-vous était au Puits-du-Roi qui formait un magnifique cadre au tableau. Ce carrefour, le plus beau de la forôt de Gompiègne, est le point de départ de huit larges avenues d'une longueur à perte de vue. G'est le lieu qui prête le plus à l'effet de la mise en scène.
Ge jour-là le temps était très beau. La forôt
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resplendissait des derniers rayons d'un soleil d'automne. Vers midi le monde, les curieux de la ville et des environs commencent à arriver et les voitures se rangent aux abords de l'enceinte gardée et réservée pour le service de la chasse. Des chassaurs ayant le bouton, c'est-à-dire le droit de porter l'uniforme de la vénerie impériale, habit ' vert à boutons d'argent, gilet écarlate, chapeau forme Louis XV avec plume noire, se promènent dans le cercle. Entre deux avenues, près de la haute futaie, est la meute sous la garde des valets de chiens. Ils sont en grande livrée et contiennent du fouet quarante beaux chiens courants qui s'impatientent et s'agitent en grondant. A une heure six chars à bancs à quatre et six chevaux percherons menés en poste, arrivent au grand trot par l'avenue du Moulin. C'est l'Empereur, l'Impératrice et leurs invités. Les postillons, portant perruque poudrée à cadenettes, arrêtent brusquement leurs chevaux déjà blancs d'écume au milieu du carrefour. L'Empereur et l'Impératrice en costume de chasse descendent de voiture, passent quelques minutes à parler à diverses
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personnes et montent à cheval. Seules LL. Majestés ont des plumes blanches à leur chapeau. Alors a lieu le départ pour le rembuché où doit commencer l'attaque.
Ce départ est d'un effet charmant et présente pendant quelques instants un des aspects des plus remarquables de la journée. LL. Majestés s'avancent au pas, précédées de la meute et suivies à très courte distance d'une nombreuse cavalcade de chasseurs en uniforme, d'officiers et de quelques dames. Puis les voitures suivent, celles de la cour d'abord formant une longue file, beaucoup trop longue même, et pour les curieux ce qui reste à voir est un peu livré au hasard. Où ira le cerf ? Il n'en a rien dit et personne ne le sait. Le plus souvent, après avoir parcouru pendant deux heures les allées de la foret, on arrive trop tard ù l'hallali. Ces courses rapides vers un but espéré que l'on manquait trop de fois, me plaisaient peu et donnaient de nombreuses impatiences et de très désagréables déceptions.
Cette fois le cerf fut pris à l'étang de Sainte-
Périne. La pauvre bête nageait en se défendant
contre cinq ou six chiens qui sautaient sur elle et la mordaient. Après quelques minutes un coup de carabine tiré par l'Empereur mit fin à son agonie.
On fit alors la curée chaude, ce qui veut dire qu'on donne à la meute quelques morceaux du cerf, les entrailles. Ce spectacle assez malpropre n'offre de curieux que l'extrême voracité des chiens.
La curée froide, dite curée aux flambeaux, eut lieu le soir avec un grand appareil. Un peu avant huit heures, on apporta dans la cour d'honneur du palais les débris du cerf qui furent déposés près des marches du grand vestibule. La meute venant de la vénerie, s'arrêta en face, du côté de la grille d'entrée. Des valets de pied, en grande livrée, les cheveux poudrés, portant des torches, faisaient la haie et maintenaient libre le milieu de la cour.
A huit heures, les fenêtres du premier étage s'ouvrirent. L'Empereur parut et aussitôt les fanfares retentirent, les torches s'allumèrent répandant une vive clarté à reflets verdâtres et les
chiens aboyant furieusement furent lancés sur les débris du cerf. Deux fois ramenés, ils s'élancèrent une troisième fois et dévorèrent en quelques instants ces chairs saignantes en faisant craquer les os à bruyants coups de crocs. Ce repas désordonné où les convives, dans un affreux pêle-mêle, s'arrachaient les morceaux avec furie me parut d'un aspect peu attrayant, mais il n'en est pas moins vrai que la mise en scène de cette curée aux flambeaux était belle et d'un grand effet.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Vendredi 18 novembre 1859 THÉÂTRE DU GYMNASE DRAMATIQUE
LE EARON DE FOURCHEVIF
Corné Jic en un acte, de MM. Labiche et Alphonse Jolly.
Le Baron DE FOURCHEVIF. . . . MM. Geoffroy.
RONQUEROLLES Lesueur.
ETIENNE LAMBERT Lagrange.
TRONQUOY Francisque.
La Baronns DE FOURCHEVIF . . M^i" Mélanie.
ADÈLE Lambert.
UN PETIT-FILS DE MASOARILLE
Comédie en cinq actes, de M. IIe.mii Meilhac.
CLAVAROT MM. Geoffroy.
RONCERAY DuPUis.
MAUROY Derval.
GEORGES Dieudonné.
FRASQUIN Blaisot.
JEAN Leménil.
VALENTINE Mll's Marquet.
GABRIELLE Blocii.
Madame BOQUET Georgina.
BATISTE, domestique M. Louis.
Le 28 octobre, je recevais la lettre suivante de Labiche.
« Mon cher ami,
» Je devais l'écrire de Sologne et je t'écris de Paris. L'homme propose et l'Empereur dispose. Voici la chose. J'ai été mandé en toute hâte pour suivre les répétitions d'une pièce en trois actes qui sera jouée àCompiègne le mois prochain devant l'Empereur par les artistes du Vaudeville. J'aurai donc le plaisir de te serrer la main dans une quinzaine de jours à moins de contre-ordre venu de haut lieu.
» Tu devrais bien faire jouer à Gompiôgno le Haron de Fourchemf par la troupe du Gymnase qui doit concourir aussi à l'éclat des fcles »
Je fis ce que désirait mon collaborateur et ma
demande fut appuyée de Ja façon ]a plus aimable auprès de l'Impératrice par M. Camille Doucetqui avait vu la pièce à Paris et en dit du bien. L'Impératrice consentit gracieusement et l'ordre fut donné à M. Montigny, directeur du Gymnase, de jouer au palais de Gompiègne le Baron de Fourchevif.
Tout se passa à merveille. Ge fut un vif succès. Geoffroy dans le rôle du baron et Mélanie dans celui de la baronne furent excellents et l'Empereur rit plusieurs fois de ce bon gros rire que toute la salle entendait. Enfin je puis dire pour rendre hommage à la vérité et ne pas pécher par excès de modestie, que peu de pièces furent aussi bien accueillies sur le théâtre de la cour à Gompiègne que le Baron de Foicrchcvif. J'avais dû prudemment prendre un pseudonyme — Alphonse Jolly —pour collaborer avec Labiche, mon nom n'allant pas avec le sien. Qui sait? Labiche et Leveaux! on aurait ri ; c'était à éviter. Je me souviens qu'un de mes amis, M. de Saulcy, un habitué du Palais, me dit une fois : « J'ai bien fait rire l'Empereur en lui parlant a de votre pseudonyme. » Passe en-
core pour l'Empereur et je pouvais, à la rigueur, me trouver fort honoré d'avoir ainsi attiré son attention. Mais si tout le monde s'en fût mêlé, c'eût été autre chose; aussi Labiche m'avait-il dit à la première pièce que nous avions faite ensemble : « Mon cher ami, il faut prendre un pseudo- » nyme; tu ne peux pas garder ton nom. »
Il y a plusieurs scènes remarquables et tout à fait dignes d'Henri Meilhac dans Un petit- fils de Mascarille. Mais les cinq actes parurent un peu longs et le spectacle ne finit qu'à plus de minuit. Delphine Marquet m'avait dit dans la journée qu'elle ferait pleurer l'Impératrice et elle y a parfaitement réussi. Ce n'était pas bien difficile.
On remarquait dans la loge impériale la princesse Glotilde, assise à la droite de l'Empereur, et le prince Napoléon, à la gauche de l'Impératrice, le prince de Metternich, ambassadeur d'Autriche, et la princesse de Metternich, lord et lady Gowley, le comte Walewski et la comtesse Walewska, le prince
de la Moskowa, le comte cl la comlesse de la Bédoyère, le prince de Reuss, M. et madame de Saulcy, MM. Emile Augier, Camille Doucet, Jules Sandeau, Corvisart, Viollet-Le-Duc, etc....
Un petit nombre de programmes étaient tirés sur satin pour l'Empereur, l'Impératrice et quelques hauts personnage 5. Après la représentation il n'était pas impossible d'en avoir et l'on n'avait pas besoin pour cela d'être prince souverain. On m'en a donné deux: seulement, pour le Baron de FoiD'c/ievif et pour le Duc Job. J'aurais voulu en avoir un aussi pour la Grammaire qui a été jouée bien après. Mais il est trop tard aujourd'hui pour m'en procurer. Tout ce passé est si loin de nous et nous avons vu tant de choses depuis qu'il me semble, en éciivant ces pages, raconter les faits d'un siècle écoulé.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Jeudi 24 novembre 1859
THEATRE FRANÇAIS
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR JOUERONT
ACHILLE WORMS
PACAUD Eugène Provost.
GUÉRIN Mathien.
Madame DAVID M^ie Nathalie.
EMMA Mlle E. Dubois.
Le jeudi 24 novembre, il y eut représentation du Duc Job. Si le Théâtre-Français convenait plus que tous les autres aux spectacles de la Cour, j'ajouterai que le Duc Job était, parmi les pièces du répertoire, un des plus heureux choix qu'il fût possible de faire. C'est une comédie calme, honnête, qui n'a rien d'excessif, pas même son mérite que je suis loin de contester. Le dialogue en est bien fait; c'est le ton de la conversation familière, un peu banale peut-être, mais sans jamais trop descendre. La note du sentiment n'est pas absente, et, sans aller jusqu'au drame, soutient suffisamment l'intérêt. Enfin, chose importante, la pièce a un rôle excellent et, pour jouer ce rôle, elle a eu la bonne chance de rencontrer un talent de premier ordre : Got a fait du duc Jean de Rieux une création tout simplement admirable.
Il y a surtout au troisième acte une scène qui a dix pages, la scène du déjeuner, entre l'oncle et le neveu, le marquis et le duc de Rieux, où la perfection de l'art était réalisée par Got et Provost qui dans les dernières années de sa vie était devenu un grand comédien. Cette scène, avec des nuances infiniment variées de diction toujours simple et naturelle pourtant, avec des temps habilement pris, avec ces détails toujours amusants d'un déjeuner bien servi, durait au moins vingt minutes, et comme c'était vrai! Gomme cette causerie faisait oublier qu'on était au théâtre et qu'après tout il s'agissait là de personnages de convention ! Non, Jean de Rieux et son oncle existaient certainement. J'étais chez eux, je les entendais causer et c'est la dernière limite de l'art de mettre ainsi la vérité à la place de l'illusion et de nous faire croire que, invisibles témoins, nous assistons à des faits de la vie réelle.
Je n'ai pas besoin de dire que la représentation du Duc Job a reçu un excellent accueil. Après la chute du rideau les acteurs furent invités à se
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rendre dans le petit salon, près de la loge impériale, où l'Empereur et l'Impératrice se retiraient pendant les entr'actes. LL. Majestés leur adressèrent des compliments et, à ce sujet, Provost nous racontait un tout petit détail d'une façon amusante, comme il savait raconter. Pendant que l'Empereur lui parlait, il avait par distraction tiré sa tabatière de sa poche et pris tranquillement entre deux doigts une pincée de tabac. L'Empereur tendit la main et Provost s'empressa de lui en offrir. — Vous » n'en prenez pas, dit l'Empereur, en se tournant » vers M. de Morny? — Non, sire, je serais sûr » d'éternuer. — Oh bien, moi, j'aime assez cela, » reprit l'Empereur. » Un peu après on fît observer à Provost qu'il n'avait pas bien choisi le moment pour priser. Il fut, je crois, fort peu touché de l'observation qui prouvait, une fois de plus, qu'il y a toujours des gens plus royalistes que le roi.
Dans la loge impériale étaient la princesse Glotilde, la grande-duchesse Marie de Russie, la grande-duchesse Marie de Leuchtenberg, le grand-
duc Nicolas, le comte deKisseleff, ambassadeur de Russie, le comte de Pourtalès, le comte et la comtesse de Morny, le prince Pierre Troubetzkoï, attaché à la personne de la grande-duchesse Marie de Russie, M. Troplong, président du Sénat, etc..
PALAIS DE GOMPIÈGNE
Spectacle du Mardi 29 novembre 1859 THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
JOBIN & NÂNETTE
ComéJie-vaudeville en un acte, de MM. Michel Carré et Léon Battc.
JOBIN MM. Saint- Germain.
GRIFFARD. RoGER.
NANETTi: M'i" PiERSON.
SUZON Caroline.
DE VATINEL MM. FÉLIX
CDURTIN Parade.
CHA.VAROT SAINT-GERMAIIt.
DESBRAZURES CuAUMONT.
JULES DEL.\UNAY Gandeilh.
LORîN Boisselot.
AMÉLIE M"«s Bérengère.
ANNA PlERSON.
Madame DE FLÉCHEUX ..... Duboscq.
Le mardi 29 novembre, les acteurs du Vaudeville ont joué Jobin et Naneite^ vaudeville en un acte, et les Petites Mains, comédie en trois actes de Labiche et Edouard Martin.
Edouard Martin avait une valeur sérieuse. Il a été un des bons collaborateurs d'Eugène Labiche ; il a eu part à l'un de ses plus grands succès, le Voyage de M, Perrichon. Je citerai encore Moi, comédie en trois actes, jouée aux Français en 1864, et deux jolies pièces qui figurent parmi les plus divertissantes du répertoire de Labiche, la Commode de Viçtorine et les 37 sous de M. Montaudon. Il y a au troisième acte de Moi une des meilleures scènes que je connaisse au théâtre. Est-elle tout entière de Labiche ? C'est possible. Mais on ne doit jamais entrer dans les secrets de la collaboration.
Edouard Martin, jeune encore, a été frappé de paralysie et est mort il y a longtemps déjà dans une maison de santé. Le cerveau était affaibli, la mémoire perdue et, — rien n'est plus triste — il dit un jour à Labiche qui, allant le voir, lui parlait, pour lui faire plaisir, d'une reprise toute récente du Voyage de M. Perrichon : « Ah ! de qui est la pièce ? »
Je me souviens d'avoir vu dans Jobin et Nanet te lloSman^ un comique assez amusant et Adèle Page, une des plus jolies actrices de Paris... il y a trente ans. Les rôles deJohùi et Nanette furent créés par eux. Cette fois c'était Saint-Germain, comédien très fm, très intelligent, à qui il ne manque que la voix, mais par exemple elle lui manque bien, et mademoiselle Pierson toute charmante dans son petit rôle de paysanne.
Les Petites Mains reçurent un bon accueil. Ce fut un succès, mais pas assez vif pour décider une question qui intéressait beaucoup Eugène Labiche. Quelques jours après la représentation du Baj^on deFoitrchcvif^lQ comte Bacciochi m'avait demandé
une note sur mon collaborateur en vue de lui faire obtenir la croix de la Légion d'Honneur. Je fis cette note de mon mieux et elle fat trouvée satisfaisante. J'avais en effet de nombreux succès à citer, Emhrassons-nous^ Follcville ; Un Moiisiew qui prend la mouche^ Mon Isménie, Le Misanthrope et t Auvergnat^ r Affaire de la rue de rOurcine et bien d'autres encore sans compter le fameux Chapeau de paille d'Italie. 11 ne fallait qu'un gros succès de plus pour enlever l'affaire et les Petites Mains n'y parvinrent pas. Du reste Labiche n'attendit pas longtemps et fut décoré un an après, je crois. Il fut nommé officier de la Légion d'Honneur en 1870 et est aujourd'hui membre de l'Académie française.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Lundi 7 octobre 1861
COMÉDIE FRANÇAISE
LES COMÉDIENS ORDINAIRES DE L'EUPEREVR JOUERONT
PASQUIN MM. RÉ(.NIER
ORGDN Provost.
MARIO Delaunay.
DORANTE Bressant.
LISETTE Mraes AugustineBrohan.
SYLVIA Arnould-Plessv.
En 1860, le voyage de la Cour à Gompiègne fut ajourné. Mais en 1861 le séjour de LL. Majestés commença plus tôt et dura plus longtemps que dans les précédentes années. Elles restèrent deux mois et reçurent les visites du roi de Prusse, du roi des Pays-Bas et LL. A. R. le duc d'Oporto et le duc deBéga, frères du roi de Portugal.
Il y eut cinq spectacles. Le Théâtre-Français vint trois fois.
L'Empereur, l'impératrice et le Prince Impérial arrivèrent le 4 octobre, et le 6 l'Empereur, accompagné des généraux Fleury etMontebello, se rendit à six heures à la gare pour recevoir le roi Guillaume I^' . L'Empereur et le roi montèrent seuls dans une calèche conduite à la Daumont et se dirigèrent sans escorte vers le Palais.
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Le lundi 7, les comédiens du Théâtre-Français jouèrent le Bougeoir et le Jeu de l'Amour et du Hasard, spectacle bien choisi et dont l'exécution confiée à Delaunay, Provost, Régnier, Dressant, mesdames Plessy et Augustine Brohan, ne pouvait qu'être absolument parfaite. J'ai pour ma part écouté avec un vif plaisir la charmante pièce de Marivaux, et ses excellents interprètes m'ont semblé dignes de lutter avec mes souvenirs d'un demisiècle qui me rappelaient le charme inexprimable que mademoiselle Mars donnait au rôle de Sylvia et la verve étourdissante de Monrose dans celui de Pasquin.
Dans la loge impériale le roi de Prusse occupait la place d'honneur, ayant l'Empereur à sa droite et l'Impératrice à sa gauche.
11 y eut le lendemain sur la pelouse du parc revue du régiment des guides et d'un bataillon de zouaves. L'Empereur et le roi étaient en bour-
geois et à pied. Le Prince Impérial portait l'uniforme de caporal des grenadiers de la garde.
Le départ du roi de Prusse eut lieu ce jour-là même vers midi.
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Spectacle du Dimanche 13 octobre 1861 COMÉDIE-FRANÇAISE
LES COMÉDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR JOLERONT LES
TIBIA GOT
COELIO Delaunay.
OCTAVE Bressant.
HERMIA Mmes NATHALIE.
MARIANNE FavaRT.
LA PLUIE a LE BEAU TEMPS
Comédie en un acte, en prose, de M. Léon uozla.n.
L'INCONNU MM. Bressant.
ANSELME GOQUELIN.
LA BARONNE M""** ArnOULD-PlesSY.
VICTORINE RosA Didier.
Le samedi 12 octobre, le roi des Pays-Bas, Guillaume 111, est arrivé dans l'après-midi à Gompiègne et le dimanche 13, ce fut encore le Théâtre- Français qui reçut l'ordre de venir. Le spectacle se composait de deux charmantes comédies, les Caprices de Marianne et la Pluie et le beau temps ^ jouées par Provost, Got, Delaunay, Dressant, Goquelin, mesdames Favart et Plessy.
A l'entrée de LL. Majestés, l'excellente musique des guides exécuta la marche nationale de Hollande.
La représentation a été parfaite. G'était traiter royalement S. M. Guillaume III que de lui offrir la Comédie-Française dans de semblables conditions.
Dans la loge impériale le roi occupait la pre-
miôre place, ayant à sa droite l'Empereur, à sa gauche l'Impératrice.
Parmi les autres personnes, je citerai, tout en remarquant que je ne puis guère éviter de répéter souvent les mêmes noms, la princesse Mathilde, le prince Joachim Murât, la princesse Anna Mural, MM. de Forcade, Rouher, Magne, Delangle, Rouland, Thouvenel — c'était le conseil des ministres presque entier — le duc et la duchesse de Gambacérès, le duc et la duchesse de Montebello, la princesse d'Essling, le marquis de Gonegliano, le marquis de Gaux qui depuis épousa Adelina Patti. On sait que ce mariage tourna mal. Il eut tort et elle aussi.
A la chasse à courre qui eut lieu le lendemain, on vit pour la première fois le Prince impérial — il avait alors cinq ans et demi — arriver au rendezvous à cheval en uniforme de chasse, chapeau tricorne garni de plumes de cygne, habit vert galonné, gilet à la Louis XV, culotte blanche et bottes molles.
Le mardi 15, le roi des Pays-Bas partit pour Paris où il passa quelques jours et à son retour il s'arrêta à Gompiègne une matinée et déjeuna au Palais. Les souverains, non moins que tous les invités à la résidence impériale de Gompiègne, devaient être véritablement charmés de Taimable* et gracieuse hospitalité qu'ils y recevaient. Malgré les règles indispensables de l'étiquette, tout y était naturel et sans affectation, tout y portait l'empreinte du meilleur goût.
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Jeudi 7 novembre 1861
THÉÂTRE DU GYMNASE-DRAMATIQUE
L'ARGENT FAIT PEUR
Coméd e-vaudeviUe «n un acte, de MM. Siraudtn et V. Bersarb.
CHAMPCLOS MM. Geoffroy.
BÈCHEPOIS Blaisot.
MONTANVERT LakdrOL.
CYPRIEN ViCTORiX.
Madame MONTANVERT M"»" Dieudonné.
Madame DUPLESSIS Antomne.
Il y eut le 27 octobre une intéressante cérémonie au Palais. L'Empereur remit la barrette à Mgr Billiet, archevêque de Ghambéry, qui, sur sa proposition, venait d'être nommé cardinal pai Sa Sainteté Pie IX.
Dans la troisième série d'invités qui arrivèrent le lundi 4 novembre, se trouvaient le maréchal Regnauld de Saint-Jean d'Angély, le chevalier Nigra, le général de Montauban, le général Frossard, MM. Haussmann, Emile Augier, Rouher, l'amiral Hamelin, puis deux frères du roi de Portugal, LL. A. R. le duc d'Oporto et le duc de Béga qui ne restèrent que deux jours. L'ne dépêche leur annonçant que leur frère, don Ferdinando d'Alcantara, était très malade, les rappela à Lisbonne. La
dépêche ne disait pas tout. Le jeune prince, âgé de 15 ans, quatrième frère du roi, était mort. Une angine Tavait emporté en quelques jours.
J'ai peu de chose à dire delà représentation qui fut donnée le jeudi 7 par les acteurs du Gymnase. La Demoiselle à marier^ un petit chef-d'œuvre, fut médiocrement jouée ; Je cUne chez ma mère, un peu mieux. L'idée est jolie et traitée heureusement. L'argent fait peur n'a fait aucun plaisir. J'ai trouvé que le titre était mauvais et que la pièce ne valait rien.
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Spectacle du Mardi 26 novembre 1861
COMÉDIE FRANÇAISE
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR REPRESENTERONT
AVEC L'AMOUR
Comédie en trois actes, en prose, (I'Alfred de Musset.
LE BARON MM. Provost.
PERDICAN, son fils Delaunay.
BRIDAINE, tabellion Monrose.
BLAZIUS, gouverneur de Perdican. Barré.
LE CHŒUR DES JEUNES GENS. Eugène Provost.
LE CHŒUR DES VIEILLARDS . Goqdelin.
CAMILLE, nièce du baron .... M™es Favart.
ROSETTE, sa sœur de lait Emma Fleury.
DAME PLUCHE, gouvernante de Camille Jouassain.
Le 12 novembre, on apprit au palais la mort du roi de Portugal, Don Pedro, âgé de 24 ans. Ce fut le duc d'Oporto, âgé de 23 ans, que nous avions vu à Gompiègne quelques jours auparavant^ qui lui succéda. La Cour prit le deuil et le spectacle qui devait être donné le surlendemain fut contremandé. On remit la fête de l'Impératrice — 15 novembre, la Sainte-Eugénie — au 23, et il fut décidé que la quatrième série d'invités resterait jusqu'au samedi 30. Le prince et la princesse de Metternich , lord Halleyberden , lord Murray, lord Dummore, MM. Gounod, Paul de Musset, Edouard Delessert, Maury, Bida, Gamille Doucet, Viollet-Le-Duc faisaient partie de cette quatrième série.
Le mardi 26, la Gomédie-Française vint jouer
On ne badine pas avec l* amour. C'étaient d'excellents interprètes : Provost, Favart dans le rôle de Camille et surtout Delaunay dans celui de Perdican. Je ne crois pas que Delaunay soit jamais remplacé dans le répertoire d'Alfred de Musset.
On ne badine pas avec l'amour est une pièce étrange, peu scénique. C'est moins une comédie qu'une fantaisie ravissante où le dialogue est tout à fait admirable. Un maître seul a pu l'écrire et ce maître est un grand écrivain et le premier poète de notre temps. Seulement les hardiesses de ce merveilleux dialogue vont bien loin et je m'imagine que les mères de famille qui étaient là dans la salle à écouter avec ravissement les scènes de Camille et de Perdican, ne laissaient pas de penser qu'elles auraient bien fait de ne pas amener leurs charmantes filles qui auraient été mieux à la maison. On se rassure en se disant : «Ma fille n'a pas compris. » En est-on bien certain? Mais c'est possible et je n'insiste pas. Je me contenterai de croire qu'une pièce comme On ne badine pas avec V amour ^ fût-elle un chefd'œuvre, n'est pas bien choisie pour ce genre de représentations.
Au reste Ja question est délicate et les observations sévères dont les spectacles de la Cour étaient alors l'objet, n'avaient pas toujours raison. Pour satisfaire à certaines convenances qui n'intéressaient qu'une minime partie de la salle, fallait-il jouer du Berquin ou du Florian? Non sans doute. Cette pudibonde rigueur eût été impossible et ridicule. Mais le grand nombre de pièces que présente le répertoire de nos différents théâtres, permettait de choisir dans des limites d'une étendue très suffisante, et il faut bien dire que ces limites ont été plus d'une fois dépassées.
PALAIS DE COMPIÈGNE
Spectacle du Mercredi 4 décembre 1861
THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
MARÉCAT NUMA
CAUSSADE Parade.
MAURICE FrÉd. Febyre.
VIGNEUX Munie.
LANCELOT Ghaumont.
ABDALLAH BoiSSELOT.
DE LA RICHAUDIÈRE Bastien.
LAURENT RiCQlTlER.
CÉCILE M»"" Fargueil.
BENJAMINE B. PlERSOX.
RAPHAËL L. Leblanc.
Madame VIGNEUX Duplessy.
JENNY Paurelle.
Le mercredi 4 décembre, on donna Aos Intimes, Quelques jours auparavant, Nos Intimes avaient été joués pour la première fois au Vaudeville avec un brillant succès. Toutefois, il faut bien dire que la comédie de Sardou ne convenait guère au théâtre de la Cour. Elle possède un troisième acte furieusement risqué. Ici ce n'est plus seulement le dialogue, comme dans On ne badine pas avec Vamour, c'est le fait, c'est l'action, et dans ce terrible troisième acte Sardou est allé aussi loin qu'il est possible. Peut-être bien a-t-il encore maudit la censure qui a dû nécessairement passer par là et a fait preuve d'une grande indulgence. Febvre — Maurice — et madame Fargueil — Cécile — ne se trouvant plus devant leur public habituel peu chaste de sa nature et qui permet qu'on ose beaucoup, me paraissaient mal à l'aise, moins pour-
tant que les maris qui étaient venus là avec leurs femmes et qui les regardaient d'un air inquiet. La salle présentait vraiment un sujet curieux d'observation et je me souviens de m'en être amusé plus que de la scène.
Je déteste au théâtre les situations fortes que réprouve la morale la plus élémentaire et qui font appel à des curiosités malsaines. Je ne pardonne pas à l'auteur d'y avoir recours, surtout quand il a, comme Sardou, assez de talent pour s'en passer. J'ai su qu'à ce sujet des observations avaient été faites à M. le comte Bacciochi. Il en fut surpris, me disait-on, et trouvait la pièce la plus innocente du monde. Il est vrai qu'il pourrait très bien ne pas avoir tort aujourd'hui, en jugeant par comparaison. Nous avons fait de sensibles progrès en ce genre depuis 1861.
Dans la loge impériale étaient la princesse Mathilde, la princesse Anna Murât, le comte de KisseleCF, ambassadeur de Russie, M. Mon, le
comte de Morny, le comte et la comtesse de Vatry, le général Fleury, le marquis et la marquise de Galliffet, le marquis de Caux, le commandant Pinguilly L'Haridon , M. et madame Pereira, MM. Flourens, Nisard, Jules Sandeau, Meissonnier, Gabanel, Flandrin, de Saint-Albin, Viollet- Le-Duc, etc
SOIT OUVERTE OU FERMÉE
Comédie en un acte, en prose, d'ALFRED de Musset.
LE COMTE M. Dressant.
LA MARQUISE M^e Madeleine Brohan.
En 1862, l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial arrivèrent à Gompiègne le samedi 1" novembre.
Le lendemain il y eut, comme dans les précédents voyages, réception, au palais, du clergé, des tribunaux, des autorités civiles et militaires. La réception avait lieu à une heure dans le salon dit de famille, à gauche de la galerie des cartes. L'Empereur, en uniforme de général de division, était debout au milieu du salon, ayant à sa gauche l'Impératrice, à sa droite le Prince Impérial, et le défilé se faisait silencieusement. Le préfet du palais de service annonçait ; on saluait en passant, et c'était tout. Quelquefois l'Empereur adressait deux ou trois mots, soit au maire, soit à un fonctionnaire chef de service. Mais les questions et les réponses prenaient fort peu de temps et
d'ordinaire la réception durait à peine une demiheure.
La première série des invités comprenait cette fois la princesse Anna, le prince et la princesse Lucien Murât, madame de Bruat, gouvernante du Prince Impérial, MM.Troplong, Rouland et Routier, le général de la Goncha, ambassadeur d'Espagne, le duc et la duchesse de Gambacérès, le marquis et la marquise de Trévise, le général marquis de Lawœstine, commandant de la garde nationale de Paris, le duc et la duchesse de Bivona, le comte Komar, le baron Glari, le baron de Heckeren, le général Vinoy et madame Yinoy, le général Allard et madame Allard, le général Mellinet, madame de Sancy, M. Emile Péreire, etc..
Le spectacle fut donné le vendredi 7 novembre. On avait parlé de r Ecole des vieillards. Mais il y eut empêchement et l'on joua Bataille de dames et // faut qu'une porte soit ouverte ou fermée. La représentation fut très bonne, comme toutes celles
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dont la Comédie-Française faisait les frais. Bataille de dames est une pièce de genre bien intriguée, qui intéresse suffisamment et qui amuse. On y trouve des situations ingénieuses, beaucoup d'esprit, un rolo de femme bien tracé, du comique, même du drame, de tout enfin, excepté de la vraie comédie.
Je relisais, il y a peu de temps, avec un plaisir extrême. Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée. Je ne connais rien de plus fin que cette causerie à deux qui, sans le secours d'une action quelconque, d'un simple incident même, soudent merveilleusement l'attention pendant près d'une heure. Et remarquez que ce langage si élégant, si littéraire et parfois même poétique, ne cesse jamais d'être naturel et vrai. Ce petit chefd'œuvre est une des perles les plus précieuses de l'écrin d'Alfred de Musset qui renferme de magnifiques diamants.
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Spectacle du Jeudi 13 novembre 1862
THEATRE DU GYMNASE-DRAMATIQUE
LES GANACHES
Comédie en qualre actes, de M. Victorien Sardou.
Le Marquis DE LA ROCHEPÉANS. MM. Lafont.
MICHEL CAVALIER Lafontaine.
FROMENTEL Lesueur.
Le Duc DE LA ROCHEPÉANS . . . Ferville.
LÉONIDAS VAUCLIN Landrol.
ANTÉNOR DE VALCREUSE KiME.
BARILLON Derval.
URBAIN FROMENTEL DiEUDONNÉ.
BOURGOGNE Blaisot.
MARGUERITE M'i« Victoria.
Mademoiselle ROSALIE DE CORBAC. Mélanie.
La représentation des Ganaches a été froide. C'est une des moins bonnes pièces de Sardou.
Je remarque que quatre des acteurs et l'une des actrices qui jouaient ce soir-là dans les Ganaches^ sont morts, Ferville, Lafont, Lesueur, Kime et Mélanie,et je puis en dire quelques mots aujourd'hui que l'oubli n'a pas encore complètement effacé leurs noms.
Ferville n'a quitté la scène qu'à près de 80 ans. Il s'était fait une réputation méritée d'excellent comédien dans les rôles du répertoire de Scribe. Le vieux général, un peu goutteux, était surtout son affaire et, comme on dit au théâtre, il entrait là à merveille dans la peau du bonhomme.
Lafont, après avoir été longtemps un joli jeune premier, c'est-à-dire quelque chose d'assez fade, était devenu un comédien de premier ordre. Il
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disait bien et avait un air de haute distinction qui n'avait rien d'affecté — comme dans le Rahagas de Sardou par exemple — et qui représente une qualité des plus rares au théâtre.
Lesueur, lui, avait bien commencé avec le rôle du brigadier Kirchet dans le Fils de famille, et plus tard il s'était placé au nombre des bons comédiens en créant le rôle du bonhomme Poirier dans le Gendre de M, Poirier, Si dans ce même rôle Got lui est supérieur, c'est parce que Got y est de tout point admirable. Lesueur se grimait parfaitement et avait une incontestable originalité. Il était lui et c'est beaucoup. Mais un beau jour il se mit à se griser. Ça devint une habitude et tout alla mal depuis. Il bredouillait, ne savait jamais ses rôles et j'ai vu plus d'une fois le public se fâcher.
Kime ne dépassait guère une bonne moyenne. Il avait pourtant rencontré un vrai succès dans le Testament de César Girodot. J'en ai parlé plus haut. Après avoir été à l'Odéon et au Gymnase, il est mort pensionnaire du Théâtre-Français.
Mélanie était une comédienne de beaucoup de
talent et, quoique très bien accueillie, elle n'a pas été appréciée comme elle le méritait. Elle n'en a pas moins laissé d'excellents souvenirs au Gymnase où elle a créé supérieurement un grand nombre de rôles.
Cette digression nécrologique m'éloigne pour un moment de Gompiègne et je reviens à la loge impériale où se trouvaient, le soir de cette représentation, le duc et la duchesse de Morny, le maréchal Regnauld de Saint-Jean d'Angély, le maréchal Magnan, le duc et la duchesse d'Athol, miss Mac-Grégor, le marquis d'Hertford, M. Delangle, ministre de la justice, M. Magne, ministre sans portefeuille, et madame Magne, le chevalier Nigra, ambassadeur d'Italie, le baron et la baronne Haussmann, le comte et la comtesse Aguado, M. Dupin, M. Boitelle, préfet de police, le marquis de Massa, le marquis et la marquise de Gadore, M. Raimbaux, écuyer de l'Empereur, et madame Raimbaux, la charmante fille de M. Mocquard,
MM. E. André, Davillers, Delessert, Mérimée, Jules Sandeau, de Saulcy, Francis Wey, le sculpteur Gavelier, Violiet-Le-Duc, etc..
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Spectacle du Lundi 24 novembre 1862
LES PRÉS SAINT-GERVAIS
Comédie-vaudeville en deux tableaux, de M. Victorien Sardoo.
HARPIN MM. TissiER.
NICOLE. . Legrenay.
LAROSE Leriche.
UN CABARETIER Dubois.
GRÉGOIRE Tony.
CHRISTOPHE Le PETIT Joseph.
Le Prince DE CONTI M™" Déjazet.
Madame NICOLE Boisgontier.
TOINON Paer.
FRIQUETTE Nelson.
ANGÉLIQUE Marie Tissier.
Le lundi 24 novembre, le Théâtre Déjazet est venu jouer le Loup et l'Agneau, opérette en un acte, et les Prés Saint-Gervais, joli vaudeville en deux tableaux, de Sardou.
Déjazet avait donné cette année même des représentations à Vichy pendant le séjour de l'Empereur. Il avait désiré la voir et regrettait d'en avoir été empêché. C'est pour cela que l'excellente comédienne fut appelée à Gompiègne. Elle y eut un grand et légitime succès dans le rôle du prince de Gonti des Prés Saint Gervais, chanta avec infiniment de charme quelques vieux airs d'opéra-comique que Sardou avait semés pour elle dans sa pièce et fit de ce spectacle emprunté à un petit théâtre une bonne représentation et une très agréable soirée. L'Empereur et l'Impératrice
raccueillirent par de chaleureux applaudissements.
Déjazet avait bien alors 62 ans et, par l'exception la plus rare, l'âge ne lui avait presque rien fait perdre. Sardou fit trois pièces pour elle, les Premières armes de Figaro^ M. Garât et les Prés Saint-Gervais. En assurant la réussite complète de la première de ces trois pièces, les Premières armes de Figaro, Déjazet avait rendu un grand service à Sardou qui en était alors à ses débuts et qui, après son grand succès des Pattes de mouche, eut le bon goût de la remercier en faisant pour elle J/. Garai ^i les Prés Saint-Gervais. Les trois pièces furent trois succès et tout se passa ainsi pour le mieux. L'auteur et l'actrice eurent toute raison pour être parfaitement satisfaits l'un de l'autre.
Les invités de la troisième série assistaient à cette représentation; c'étaient la princesse Anna Murât, le prince et la princesse de Metternich, lord et lady Gastleross, lady Florence Pagu,
lord et lady Winchelsea, lady Katherine Koke, miss Koke, le prince Gzartoryski et la princesse Czartoryska, le prince de Reuss, le comte et la comtesse Le Hon, le comte Walewski et la comtesse Walewska, le comte et la comtesse de Persigny, le marquis et la marquise de Gadore, M. Drouyn de Lhuys, M. Baroche, la baronne de Pierres, le vicomte Frédéric de l'Aigle, MM. Hébert, membre de l'Institut, Félicien David, du Sommerard, Octave Feuillet, de Sacy, Frémy, de Saulcy, Viollet-Le-Duc, etc..
J'ai cité déjà de nombreuses listes d'invités et il en résulte de fréquentes répétitions et une inévitable monotonie. Mais j'ai voulu faire voir que l'Empereur attirait à Compiègne l'élite des forces intelligentes de la France et que la part des sciences, des lettres et des arts y était largement faite. On objectera peut-être qu'il agissait ainsi dans une idée politique. Cela peut être vrai jusqu'à un certain point, mais je crois aussi qu'une pensée plus haute le dirigeait et qu'il considérait
comme un devoir d'encourager les hommes de mérite, à divers titres, par des attentions aimables et flatteuses. Autrefois, à peu près sans exception, les auteurs et les artistes ne pouvaient vivre que sous la protection d'un grand seigneur et avec une pension du roi. Il n'en est pas de même à présent. Dieu merci. Le talent au contraire suffit presque toujours pour assurer l'indépendance et la vie aisée. Souvent même le talent, c'est la fortune. Mais ces témoignages d'honneur et de considération dont il est l'objet de la part du souverain lui donnent un puissant relief, un éclat plus vif et ne peuvent que le faire grandir. L'art en profite et le pays aussi dans ses aspirations les plus élevées et pour l'exemple qu'il est justement fier d'offrir aux autres nations.
Il faut reconnaître, dans ce même ordre d'idées, que l'Empereur ne négligeait aucun moyen de favoriser le progrès scientifique et industriel : c'est ainsi que l'un de ses aides de camp, le général Favé, était spécialement chargé de recevoir
les inventeurs. Le nombre en est grand en tout temps et l'on en compte toujours qui se livrent à d'étranges illusions et s'imaginent bien à tort avoir inventé quelque chose. Le général Favé les recevait avec une parfaite courtoisie et, s'il remarquait une idée ingénieuse, un procédé nouveau digne d'attention, il en rendait compte à l'Empereur qui plus d'une fois est allé avec son aide de camp le jour même chez l'inventeur.
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Spectacle du Mardi 2 décembre 1862
DIVERTISSEMENT
exécuté par
Mlles Mar'quita, Guimart, Yernet, Dolan, Rosé, Bru.nette, FRÉoéaic, Dabba?
DucY, SussMANN, Clacsade, Meli>a, Ro8S[ 1, Rossi 2.
Le Bossu^ gros drame d'Anicet Bourgeois et Paul Féval, venait d'avoir un grand succès à Paris. L'Impératrice voulut qu'il fût joué à Gompiègne. C'était toute une affale, vu le nombre des tableaux et la difficulté d'adapter les décors de la Porte- Saint-Martin à une petite scène comme celle du Palais de Gompiègne. Tant bien que mal, on en vint à bout. Il ne vint pas moins de cent trente personnes pour cette représentation qui eut lieu le mardi 2 décembre. Elle fut satisfaisante etMélingue eut beaucoup de succès dans le rôle de Lagardère. On fit vraiment des prodiges de mise en scène dans un espace si restreint et, par exemple, au divertissement du troisième acte, je remarquai que les danseuses gênées par le manque de place, et ne pouvant prendre leur élan, avaient grand'peur d'entrer malgré elles dans les coulisses. Mais
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enfin tout se passa sans accident et le spectacle finit à une heure.
Je citerai, dans la loge impériale, lord et lady Gowlay, lord et lady Welesley, lord et lady Wesmorlan, lord Ruston, le duc de La Force, le marquis de Gaumont La Force, le comte de Germiny, les maréchaux Randon et Vaillant, M. Achille Fould, ministre des finances, M. Ghasseloup-Laubat, ministre de la marine, M. Devienne, MM. Egger, Léon Rénier, Gérome, Gornu, Guillaume, de Saulcy, Yiollet-Le-Duc, etc....
Ginq chefs arabes qui faisaient partie de cette quatrième série furent beaucoup remarqués. A la chasse qui eut lieu le jeudi 4, ils vinrent dans les voitures de la Gour au Puits-du-Roi. Là des serviteurs arabes les attendaient tenant par la bride de beaux chevaux richement caparaçonnés, avec selles brodées d'or et d'argent. G'était un joli motif ajouté à la brillante mise en scène de ces rendez-vous.
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Des excursions archéologiques furent faites, pendant ce séjour, par l'Empereur accompagné de M. de Saulcy, de M. Léon Rénier et de quelques invités, au Mont-Berni, près de Pierrefonds, et à Champlieu.
MONT JO YE
Corné lie en cinq actes et six tableaux, de M. Octave Feuillet,
MONTJOYF MM. Lafont.
SALADIN Landrol.
GEORGES DE SOREL ....... P.Berton.
ROLAND DiEUDONNÉ.
THIBERGE KiME.
LAJAUNAYE Br^AisoT.
LE MARQUIS Francès.
UN MAIRE ViCTORiN.
UN CAPITAINE DE POMPIERS . . BoRDiER.
CÉCILE M"»" Delaporte.
HENRIETTE Fromentin.
LA MARQUISE Nancy.
UNE ROSIÈRE G. Ghaumont.
En 1863, l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial sont arrivés à Gompiègne le lundi 8 novembre et la première série d'invités le mardi 9. Elle se composait des personnes suivantes : le prince Napoléon et la princesse Glotilde, le prince Joachim Murât, la princesse Anna Murât, le prince et la princesse Lucien Murât, le comte de Galve, le duc de Bivona, le duc de Ferdinanda, le comte Komar, le maréchal Regnauld de Saint-Jean d'Angély, M. Béhic, ministre des travaux publics, le vice-amiral Rigault de La Genouilly, M. Delangle, le baron Glary, M. et madame Simons, le baron et la baronne Haussmann, mademoiselle Ilaussmann, le général Gamon, MM. Mérimée, Gamille Doucet, Ravaisson, Boinvilliers, Pils, etc.
Le vendredi 14, le Gymnase vint jouer Mont
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joye, comédie en cinq actes et six tableaux de M. Octave Feuillet. Elle plut médiocrement. Son grand tort est d'être — c'est effrayant — en cinq actes et six tableaux, sans quelque bonne raison qui justifie une attention aussi prolongée de la part du public même le plus bienveillant. C'est aussi long et non moins ennuyeux que le Roman criai jeune homme pauvre, et ce n'est pas peu dire. Que je donnerais bien toutes les comédies-drames de M. Octave Feuillet, en y ajoutant quelques-uns de ses romans, pour un seul de ses charmants proverbes !
Le Prince impérial assistait à cette représentation et s'est retiré après le troisième acte. Il avait sept ans et prenait place pour la première fois dans la loge impériale, entre l'Empereur et l'Impératrice. L'Empereur Ta souvent tenu sur ses genoux.
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Samedi 21 novembre 1863
THEATRE IMPÉRIAL DE LODÉON
LES INDIFFERENTS
Comcdie nouvelle en quatre actes, en prose, «le M. Adolphe Belot,
SIMONET MM. Tisser ANT.
ARISTIDE SIMONET Thiron.
OLIVIER RiBES.
JOSEPH Etienne.
SAINT-CLAIR Riga.
LESPINOIS Dëlillk.
JULIO BENETTI Ludovic.
LAURE M»« Debay.
SUZANNE SIMONET MosÉ.
Madame SIMONET Picard.
Les quatre actes se passent de nos jours :
Les premiers, troisième et quatrième, chez Simonet, dans une
maison de campagne qui lui appartient, près de Yicliy.
Le deuxième acte, dans un hôtel, à Vichy.
Je continuerai jusqu'à la fin de celte revue à donner des listes partielles d'invités parce que, malgré d'inévitables répétitions, elles me paraissent présenter suffisamment d'intérêt. On y voit une large hospitalité offerte à des étrangers de haute distinction ; on y remarque avec curiosité beaucoup de noms que les grands emplois, les services militaires, les lettres et les arts ont signalés à l'attention publique. Sans doute il en est plus d'un pour qui l'oubli s'est déjà fait. D'autres au contraire, en petit nombre, sont appelés à prendre place dans l'histoire. Mais je m'imagine que parmi les noms qui résisteront le mieux à l'action si redoutable du temps, ceux q"ui appartiennent au domaine des lettres et des arts seront les bien partagés. On parlera d'Emile Augier, d'Auber et de Meissonnier alors que
le souvenir de nos grands hommes politiques contemporains sera depuis longtemps effacé.
C'était cette fois une deuxième série dont faisaient partie le prince et la princesse de Metternich, le prince de Reuss, le comte de Goltz, ambassadeur de Prusse, lord et lady Dufferin, le prince et la princesse de Gérace, lady Evelyn Bruce, le comte et la comtesse de Faverney, le vicomte Aguado, M. et madame Arcos, le baron et la baronne A. de Rothschild, M. Alvarez de Toledo, MM.Drouyn deLhuys, ministre des affaires étrangères et Boudet, ministre de Tintérieur, le général Soumain, MM. Auber, Jouffroy, Léon Cogniet, Mérimée, VioUet-Le-Duc, etc..
La représentation du samedi 21, qui se composait d'une seule pièce les Indifférents, comédie en quatre actes de M. Adolphe Belot, fut une des plus faibles et dos plus froides qui aient été données au Palais de Compiègne. L'Empereur s'est retiré après le deuxième acte.
Quelques jours auparavant, c'était la Sainte-Eugénie, fête de l'Impératrice. Je fus invité à dîner au Palais et, à cette occasion, comme je n'ai vraiment rien à dire des Indifférents^ j'aime mieux parler des dîners qui étaient servis chaque jour dans la galerie des fêtes pendant le temps que les invités séjournaient. C'était bien aussi un spectacle qui même autrefois était offert au public. On permettait de faire le tour de la table et je me souviens — j'avais alors une douzaine d'années — d'avoir vu ainsi le roi Charles X et sa cour. J'étais ébloui. Il me semble que dans cette vaste galerie tout était or et lumière et que les personnages, tous en habits magnifiques, étaient bien plus grands que ceux auprès desquels, à cette même table, j'ai pris place plus d'une fois depuis.
Il n'en est pas moins vrai que pendant les séjours de l'Empereur, le dîner présentait un très bel aspect. Douze lustres éclairaient la salle, et d'ordinaire il y avait de 90 à 100 couverts. Le service se faisait en vaisselle plate que, seulement au dessert, on remplaçait par de la porcelaine de
Sèvres d'un choix exquis. Le surtout, d'une remarquable exécution, représentait des sujets de chasse. On dînait à sept heures. Les invités attendaient dans la galerie des cartes jusqu'au moment où le général Rolin, adjudant général du palais, venait prévenir LL. Majestés que le dîner était servi. On suivait alors l'Empereur et l'Impératrice et l'on se plaçait à table comme on voulait. Il y avait exception toutefois pour quelques personnes désignées pour prendre place près de LL. Majestés et qui étaient averties par le préfet du palais. Par une délicate attention cet honneur était fait chaque jour à des personnes nouvelles. Le dîner durait une heure, pas plus. Il me paraît inutile de dire qu'il était très bon et que les menus en étaient étudiés avec soin. Mais, par exemple, au risque de déplaire au lecteur trop sérieux, à mon avis, qui ferait fi de pareilles vétilles et ne regarderait pas comme temps bien employé les courts moments passés à une excellente table, je me permettrai d'insister sur la qualité exceptionnelle des vins. Le laffitte, le cliquot, le johannisberg du prince de Metternich étaient di-
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gnes de satisfaire les plus délicats et d'ôtre savourés à petites gorgées.
Le service se faisait parfaitement par les huissiers et les valets de pied. On offrait deux plats à la fois; il s'agissait de bien choisir et, une fois, en voyant dans l'assiette de mon voisin une belle truffe d'un noir d'ébène qui parfumait une aile de perdreau, je remarquai avec peine qu'il avait été mieux avisé que moi ; mais il n'était plus temps. On prenait le café dans la galerie des cartes et là pendant une heure au moins l'Empereur et l'Impératrice causaient avec les invités en se promenant dégroupe en groupe. Rien n'était plus simple et plus naturel que le ton de ces conversations où se faisait voir, sans la moindre affectation, l'extrême affabilité de l'Empereur et de l'Impératrice.
Un souvenir historique assez curieux se rattache à ce que je viens de décrire et voici ce qu'on lit dans V Histoire du j'^alais de Compicgne par M. Pellassy de Lousle :
« Louis XV était à Gompiègne en 1763 ; suivant
» l'usage, quand il y avait grand concert, on faisait » circuler le public autour de la table où dînait le » roi avec sa famille, les dames et les seigneurs » de la cour. Il aperçut un jour, parmi les cu- » rieux, une jeune fille d'une ravissante beauté; » elle était conduite par un homme jeune encore, )> mais bien plus âgé qu'elle, et qui montrait )) dans sa tenue cette hardiesse, cet aplomb que » donne souvent la fréquentation de la mauvaise » compagnie ; toutefois il avait en même temps » une élégance de manières indiquant qu'il n'é- » tait pas toujours resté étranger au monde dis- » tingué.
» Cet homme était Jean du Barry; la femme )> qu'il accompagnait s'appelait Dorothée; plus » tard elle se nomma Marie Jeanne Gomart de » Vaubernier. C'était la future comtesse du » Barry. »
La galerie des fêtes où se donnaient les dîners sous Napoléon III n'existait pas au temps de Louis XV. Elle a été construite sous Napoléon I"
sur l'emplacement de ce qu'on appelait en 1730 les petits appartements. Le roi Louis XV y logeait ses maîtresses. On sait qu'il en changeait souvent, mais je n'ai pas à parler de ce qui se passait dans ce mystérieux séjour. Quoique le lieu fût mal choisi, on peut croire qu'au milieu de mille intrigues, bien des questions qui intéressaient la France y furent souvent traitées.
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Spectacle du Landi 30 novembre 1863
L'AÏEULE
Drame en cinq actes et six tableaux, de M.\I. Adolphe d'Eknery et Charles Edmond.
LE DUC MM. Lacressonnière.
LE COMMANDEUR . Castellano.
LE CHEVALIER Régnier.
BTASSOU BouTiN.
L'INTENDANT Lavergne.
PREMIER DOMESTIQUE .... Moreaux.
DEUXIÈME DOMESTIQUE . . . Loyer.
UN MAGISTRAT Mercier.
LA DUCHESSE M-^es Marie Laurent.
JEANNE Adèle Page. .
LA DOUAIRIÈRE Alexis.
BLANCHE Emilie Defodon .
GERMAINE Blanchard.
Paysannes et Paysans.
Le lundi 20 novembre, l'Ambigu fut appelé pour jouer IWïeule^ drame en cinq actes et six tableaux qui attirait la foule ù ce théâtre. Du reste l'un des auteurs, M. Dennery excalle en ce genre et l'on pourrait compter vingt drames de lui qui sont très habilement faits et présentent, avec une parfaite entente scénique, des situations extrêmement intéressantes. L Aïeule est dans ces conditions et a obtenu ce soir-là un succès de larmes. L'Impératrice en a pris sa bonne part et a dû être satisfaite de cette représentation. J'ajouterai que la pièce a été bien jouée, surtout par madame Alexis, vraiment remarquable dans le rôle de la douairière.
La troisième série des invités assistait à cette représentation. C'étaient le prince Joachim Murât,
la princesse Anna Murât, le prince Charles de Hohenzollern, le duc et la duchesse de Manchester, le duc et la duchesse de Beauford, le baron de Belling, le duc et la duchesse de Tarente, le baron et la baronne de Bourgoin, le comle et la comtesse de la Poëzze, le comte de Persigny, M. Louis de Glercq, le baron et la baronne de Vatry, le marquis et la marquise de Galliffet. le général Bazaine, MM. Magne, Baroche, Viollet. Le-Duc, etc
C'est vers cette date qu'il fut question pour la première fois de construire un nouveau théâtre qui aujourd'hui est presque achevé. Les événements de 1870 arrêtèrent les travaux commencés en 1867 sous la direction d'un architecte de beaucoup de talent, M. Ancelet. Ce théâtre, séparé du palais par la rue d'Ulm, communique avec l'aile nord par une arcade à cintre surbaissé supportant une galerie qui sert de passage et dont les harmonieuses proportions sont très réussies. La dépense avait été prévue pour deux millions qui,
ainsi qu'il arrive toujours, auraient été dépassés de quelques centaines de mille francs.
M. Ancelet, grand prix de Rome, qui à l'exposition de 1867 a eu la grande médaille d'honneur, a fait là une œuvre qui mérite d'être remarquée. L'extérieur de l'édifice est d'une simplicité grandiose et d'un goût parfait dans les détails. La salle qui est restée inachevée, sera, je crois, d'un très bel effet. Elle contiendra à peu près huit cents personnes, comme l'ancienne salle qui devait être rendue à sa destination première. C'était — nous l'avons dit — un jeu de courte paume.
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Spectacle du Samedi 12 décembre 1863
COMÉDIE-FRANÇAISE
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EMPERECR JOUERONT
LA MAISON
DE
PÊN ARVAN
Comédie en quatre actes, en prose, de M. Jules SA^DEA.u.
L'Abbé PYRMIL MM. Provost.
PAUL DE PÊN ARVAN GoT.
GERMAIN, domestique de Paul. Mirecour.
ARMAND, garçon de moulin. . . Eugène Provost.
MICHAUD, meunier Goquelin.
Mademoiselle RENEE DE PÉ-
NARVAN M"»" Arnould-Plessy.
GERVAISE, nourrice de Renée. Jouassain.
IRMA, fille de Michaud Emma Fleury.
Le samedi 12 décembre, le Théâtre-Français donna au palais de Gompiègne la première représentation d'une comédie en quatre actes de Jules Sandeau, la Maison de Pénarvan. La pièce ne vaut pas le roman d'oii elle est tirée et, malgré une interprétation excellente, reçut un accueil froid. A Paris où la seconde représentation eut lieu le lendemain, on fut plus sévère, beaucoup trop même. On siffla et Provost eut peine à faire entendre le nom de l'auteur. Il faut bien dire que les sifflets ne s'adressaient pas à l'œuvre de Jules Sandeau à laquelle d'exquises qualités de détail devaient au moins épargner une pareille injure. C'était une protestation ! Le public de Paris, avec ses excessives susceptibilités de juge souverain, n'entendait pas qu'une pièce fût jouée au palais de Gompiègne avant d'avoir paru devant lui. Al-
lait-on donc revenir au temps de Louis XIV où les comédies de George Dandin et du Bourgeois gentilhomme avaient été jouées, l'une à Versailles, l'autre à Ghambord, avant de l'être sur le théâtre du Palais-Royal ? Que voulez-vous ? il en est toujours ainsi. L'Empire durait déjà plus de dix ans, c'est bien long dans un pays comme le nôtre. L'opposition, très faible dans les premières années, commençait à gagner du terram et saisissait tous les moyens d'attaque qui pouvaient avoir quelque chance de succès. Gompiègne lui fournissait un de ces mille moyens et l'on disait sur les séjours de la Gourles choses les plus malveillantes et les plus fausses. Ça prenait à merveille ; car tout est bon pour attaquer un gouvernement, tandis que, lui, pour se défendre, n'a souvent à donner qu'une raison qui est bonne, qui est vraie, mais dont on ne veut pas.
Les invités de la quatrième série qui assistaient à la représentation de la Maison de Pénarvan étaient la princesse Mathilde, la princesse Anna
Murât, lord Covsley, le prince et la princesse de Caraman, le marquis et la marquise de La Valette, le duc de Noja, le comte de Nieu\\erkerke, la duchesse d'Isly, le baron James de Rothschild, le général Fleury, M. et madame Emile de Girardin, MM. Octave Feuillet, Ponsard, Sainte- Beuve, Quentin-Bauchard, Frémy, Achille Fould, Adrien de Longperrier, Francis Wey, Viollet-Le- Duc, etc
Le départ de LL. Majestés eut lieu le samedi 19. Dans la matinée l'Impératrice avait visité la salle d^asile avec le Prince Impérial. Il y eut, à la grande joie des enfants, large distribution de bonbons et de gâteaux.
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Spectacle du Samedi 12 novembre 1864
COMÉDIE-FRANÇAISE
LES COMEDIEXS ORDINAIRES DE L'EMPERKIU JOIEROM
DOMESTIQUES MM
(Masquillier.
En I860, LL. Majestés arrivèrent à Compiègne le 7 novembre.
Il y eut spectacle le 12 avec le Théâtre-Français et Maître Giiérin^ comédie en cinq actes d'Emile Augier.
Celte œuvre remarquable mériterait une longue analyse et je regrette de n'en pouvoir dire que quelques mots. On y remarque la touche d'un maître dans beaucoup de scènes ; l'esprit est semé à profusion dans le dialogue et le caractère de maître Guérin est vrai et fortement tracé. Got y a été admirable. Parlerai-je des défauts de la pièce? Elle en a d'assez sérieux pour que la reprise de Maître Guérin, un jour ou l'autre, me paraisse difficile. Mais il me faudrait quelque développement pour motiver mes critiques et cela me mènerait trop loin. On ne doit pas traiter légèrement une
comédie de l'auteur de Gabrielle et de t Aventurière.
La représentation de Maître Giiérin a été très bonne ce soir-là et après le spectacle les acteurs ont été appelés auprès de LL. Majestés et en ont reçu de gracieux compliments parfaitement mérités.
Dans la loge impériale étaient S. A. R. le prince d'Orange, S. E.Mohammed-Djemil-Pacha, ambassadeur de Turquie, les maréchaux Vaillant et Magnan, les généraux Bataille, Gassaignolles, le duc et la duchesse de Cambacérès, la princesse Ghyka, le duc et la duchesse de Gadore, MM. Baroche. Magne, Boudet, ministre de l'intérieur, le baron Haussmann, MM. Emile Augier, Fromentin, Garpcaux, Gustave Flaubert, Meissonnier, Alexandre Dumas, Viollet-Le-Duc, etc..
Le lendemain 13, le roi des Belges est venu 4 Gompiègne et y est resté un jour seulement. Il à visité avec l'Empereur le château de Pierrefondas
Voici, à propos du roi des Belges, une particularité assez curieuse que je trouve dans les journaux de Compiègne : « Le roi Léopold qui, on le » sait, est un grand voyageur, emporte son lit » partout avec lui, il a habité une nuit l'apparte- » ment des princes. Le lit qui y était a été rem- » placé pour cette nuit par le lit royal. »
Le 15 novembre, jour de la fête de l'Impératrice, on joua sur un petit théâtre monté avec de jolis décors et de riches draperies à crépines d'or dans l'un des appartements une charade composée par Emile Augier dont le mot était Portrait. Le Prince Impérial y avait un rôle et avait à réciter une vingtaine de vers. Mais presque au début la mémoire lui fit défaut. — Eh ! bien, Louis, lui dit l'Empereur, tu ne sais plus? — Il n'y a pas de souffleur, répondit le Prince. — Cette raison me parut assez bonne et fut bien accueillie. Peutêtre vint-on de la coulisse
Secourir de Liuis la mémoire troublée.
11 reprit bien vite sa tirade et alla jusqu'au bout sans broncher. Il était à l'âge — il avait alors huit ans — oii il est encore permis de ne pas réciter ses leçons sans faute.
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Spectacle du Samedi J9 novembre 1864 THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
MIR ABE AU
Pièce en quatre actes, de M. Aylic LANCLé.
GENSONNÉ MM. Félix.
BRUGNIÈRES Delannoy.
M. DE MONNIER Parade.
MIRABEAU F. Febvre.
CHANGUYON Saint-Germain.
LE GOUVERNEUR Munie.
Le Marquis DE MIRABEAU . . . Colson.
Madame SOPHIE DE MONNIER. M^i" Fargueil.
LA CHANOINESSE F. Cellier.
Mademoiselle DU PAILLY. . . . Derieux.
TOINON Laurence.
Le samedi 29, le Vaudeville vint jouer la Jeunesse de Mirabeau^ pièce en quatre actes de M. Aylic Langlé. Ce n'est pas un chef-d'œuvre et le quatrième acte se trouvait bien déplacé sur le théâtre du Palais. 11 y a pourtant, dans les premiers actes, quelques belles scènes qui ont été parfaitement interprétées et ont fait beaucoup d'effet.
La deuxième série des invités assistait à cette représentation. C'étaient la princesse Anna Murât, le baron de Budberg, ambassadeur de Russie, le comte de Goltz, ambassadeur de Prusse, le duc et la duchesse de Morny, M. et madame de Royer, les généraux Bourbaki, Lebœuf, deLadmirault, le vice-amiral Jurien de la Gravière, le comte et la comtesse Aguado, MM. Fould, de Parieu, Forcade
de la Roquette, Devienne, de Vuillefray, de Rennepont, Devilliers, Lefuel, Lachaud, Sainte-Glaire Deville, Jules Sandeau, Octave Feuillet, Viollet- Le-Duc, etc.
A la liste des invités j'ajouterai cette fois le service d'honneur qui était ainsi co posé :
Le général Rolin, adjudant général du Palais, le prince de la Moskowa, premier veneur, le marquis de Toulongeon, commandant des chasses à tir, le baron de Laage, lieutenant des chasses à tir.
Le général Favé, aide de camp de l'Empereur, le capitaine Launay, officier d'ordonnance, le comte Bacciochi, premier chambellam de l'Empereur et surintendant des théâtres de la Cour, M. Bertora, secrétaire du comte Bacciochi, le baron de Montbrun, préfet du palais.
M. Mocquard, sénateur, chef du cabinet de l'Empereur, M. Francesquini Piétri, attaché au cabinet de l'Empereur, le baron Gonneau et le docteur Gorvisart, médecins de l'Empereur, M. Raimbeaux, écuyer de l'Empereur, le général
comte Lepic, surintendant des Palais impériaux, le commandant Oppermann, maréchal des logis de l'Empereur.
M. Monnier, précepteur du Prince Impérial, M. Bachon, écuyer du Prince Impérial.
Le duc Tascher de la Pagerie, premier chambellan de l'Impératrice, le baron de Pierres, premier écuyer de l'Impératrice, mademoiselle Bouvet, charmante jeune fille attachée à la personne de l'Impératrice — elle a épousé depuis M. Garette — la comtesse de Montebello et la marquise de la Tour-Maubourg, dames d'honneur de l'Impératrice.
C'était le même service à chaque séjour, avec quelques noms différents en raison des tours de service.
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Spectacle du Dimanche 27 novembre 1864 COMÉDIE-FRANÇAISE
LES COMÉDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR JOUERONT
LE CHEVEU BLANC
Comédie en un acte, en prose, de M. Octave Feuillet. FERNAND DE LUSSAC. . . MM. Bressant.
CLOTILDE Mmes MADELEINE BrOHAN.
LOUISON PoNSiN.
Le dimanche 27 novembre, ce fut la Comédie Française qui \mijouev Faute de s' entc7idre, agréable comédie de M. Gh. Duveyrier, /es Finesses du mari^ comédie de M. de Saint-Remy, et le Cheveu blanc, proverbe d'Octave Feuillet.
L'auteur des Finesses du mari est M. de Morny. Il signait du pseudonyme de Saint-Remy ses œuvres théâtrales qui n'étaient pour lui qu'une amusante distraction ; ce qui ne l'empêchait pas de donner à ses petites pièces tous les soins qu'on peut attendre d'un auteur zélé et de ne négliger aucun détail de mise en scène et de répétitions. Il obtint un gros succès avec J/. CJioufïeurircstcra chez lui... opérette qui eut plusieurs centaines de représentations. Les paroles et la musique sont de
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M. de Morny, la musique en collaboration avec Offenbach.
J'ai nommé plusieurs fois dans le cours de cette revue M. de Morny et M. Mocquard, tous deux auteurs dramatiques à certaines heures de leur vie très occupée, et je crois pouvoir donner place ici à deux esquisses que j'ai publiées en 1869. Voici ce que je disais de M. de Morny :
« Cet esprit facile et varié s'adonnait à la
» fois avec une souplesse singulière, une inces- » santé activité, à la politique, aux beaux arts, au » théâtre, montrant parfois des qualités supérieu- » res, — personne n'a guère mieux présidé la » Chambre que lui — mais toujours homme d'un » goût déhcat et d'une exquise distinction. Cette » dernière qualité, que M. de Morny possédait à » un degré tout à fait exceptionnel, est insépa- » rable de son souvenir et se présente tout d'a- » bord à la pensée de ceux qui ont eu plus ou » moins occasion de le connaître...
Je passe à M. Mocquard :
« Il avait une singulière ardeur pour le
» théâtre. Jeune d'esprit à soixante ans passés,
d'une gaieté pleine de verve, communicative et de nuance un peu gauloise, incorrigible faiseur de bouts-rimés, mais en même temps doué d'une imagination vive, impressionnable et même passablement romanesque, il avait toujours quelque pièce sur le chantier et mettait une sérieuse importance à ses travaux dramatiques. Il avait fait avec son remarquable roman de Jessie une comédie en quatre actes qui, je crois, a été présentée aux Français et n'y a pas été reçue. J'ai lu la pièce qui m'a paru bien écrite, trop bien même, intéressante, avec une très belle scène au troisième acte. A coup sûr on en a représenté au Théâtre-Français de moins bonnes qui ont réussi. Je n'ai guère vu d'homme plus heureux que M. Mocquard touchant deux cent cinquante francs par soirée, pour sa part de droils d'auteur, pendant les trente premières représentations de la Tireuse de cartes. En véritable auteur dramatique chez qui, en pareille affaire, l'intérêt se fusionne à merveille avec l'amour- propre, il aimait mille fois mieux l'argent qui lui venait de cette source-là que celui
)) qu'il recevait de son traitement de sénateur. » Je ne crois pas me tromper en parlant ainsi » de M. Mocquard, et pourtant ce portrait ne pa- » raîtra pas ressemblant aux personnes qui n'ont » connu en lui que l'homme politique, le secré- » taire particulier et l'ami de Napoléon III. Mais » rien n'est moins rare que ce double aspect chez » les hommes qui occupent de grands emplois ; » vous les voyez, la plupart, tout autres dans la » vie intime que dans la vie officielle. Pour celui » qui observe, ils sont un frappant exemple des » contrastes que la nature s'est plu à multiplier » en nous »
Ce que c'est pourtant que les passions politiques ! Si ce livre, par une fortune à laquelle il ne doit pas s'attendre, passait sous les yeux d'un grand nombre de lecteurs, je m'imagine que plus d'un le rejetterait à cause de certains noms qui y figurent et qui aujourd'hui encore sont très sévèrement jugés. C'est ainsi que, sans avoir de partipris, sans se prendre de haine ou d'engouement,
en se tenant enfin dans Jes limites d'une modération impartiale, on ne saurait éviter les froissements, les critiques injustes, les indignations feintes ou sincères.
Comment faire? Ne rien dire, ne rien écrire surtout sur les choses contemporaines ? ce serait prudent, mais où est donc la liberté? Les lois la donnent, les hommes la refusent, et cela me fait pensera cette belle page de madame de Girardin que j'aime à citer ici, parce que je l'ai souvent relue et parce qu'elle est de tous les temps :
« Ah ! quel bonheur d'être libre, libre de la » plus belle de toutes les libertés, celle delà pen- » sée ; de ne porter la chaîne d'aucun parti, d'ê- » tre indépendant du pouvoir, et de n'avoir fait » aucune alliance avec ses ennemis ; de n'avoir » à défendre ni la sottise des uns, ni la mauvaise » foi des autres, de n'être responsable des actions » de personne, de pouvoir agir en son nom et » pour soi ; de n'attendre d'avis que de sa con- » science ; de se fier sans crainte à ce pur instinct » de la vérité que le ciel a mis en nos cœurs et )) que nous avons nommé la foi ; d'admirer sans
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» se croire flatteur, d'être juste sans se croire gé- » néreux ; de chercher le bon côté de toutes les » choses, comme l'abeille cherche le miel de tou- » tes les fleurs ; de regarder avec un œil pur, » d'écouter avec une oreille indépendante ; de » voyager sans ordre et de s'arrêter, selon sa » fantaisie, là où le site est plus beau, là où le » soleil est plus brillant ; de n'avoir pas besoin )) de demander à qui appartient un pays, pour sa- » voir si l'on doit s'y plaire ; de n'avoir pas be- » soin de demander le nom d'un auteur, pour » savoir s'il faut l'applaudir; de retenir indiffé- )) remment tous les airs, s'ils sont harmonieux; )) de s'enivrer impartialement de tous les par- » fums ; de s'amuser de tous les esprits, de jouir » de tous les talents, quelles que soient les cou- » leurs dont ils se parent ; d'honorer tous les )) courages, quelle que soit la bannière qu'ils dé- » fendent. Oh ! quel bonheur de n'avoir pas de » nom parmi les ambitieux vainqueurs eu mé- » contents ; de n'avoir point de parrains politi- » ques, de n'avoir point de devoirs de conven- )) tion ; de n'être forcé à aucune haine ; de n'être
» engagé dans aucun mensonge ; d'être libre en-
» fin ! ^ »
Mais me voici bien loin de la représentation du 27 novembre. Il est temps que j'y revienne : je me souviens qu'elle a plu beaucoup. Pouvaitil en être autrement et ne devait-on pas y trouver le plaisir le plus vif, du moment que Delaunay, Régnier, Dressant, Goquelin et Madeleine Brohan en faisaient les frais ? Elle était offerte aux invités de la troisième série parmi lesquels je citerai le prince et la princesse deMetternich, le duc et la duchesse de Morny, le maréchal Canrobert, le duc de Mouchy, le duc de Montmorency, le marquis et la marquise de Ghasseloup-Laubat, le comte de Germiny, MM. Troplong, Béhic, Benoit Ghampy, de Franqueville, Wolowski, J. Oppert, Garo, Janet, Blount, Mermet, Gustave Doré, Octave Feuillet, le docteur Tardieu et toujours Viollet-Le-Duc que je ne nommerai plus pour éviter de toucher toutes les fois une fausse note.
1. Le vicomte de Launay, Lettres Parisiennes, Paris, Librairie Nouvelle, 1856.
Spectacle du Dimanche 4 décembre 1864
THEATRE DU GYMNASE-DRAMATIQUE
POINT DE MIRE
Comédie nouvelle, en quatre actes, de MM. Labiche et Delacour.
DUPLAN père, ancien notaire. MM. Lesueur.
CARBONEL Blaisot.
PÉRUGIN Ménéhand.
MAURICE DUPLAN BouDiER.
EDGARD LAJONCHÈRE . . . Victorin.
JULES PRIÉS Widmer.
CÉSÉNAS Francès.
Madame CARBONEL M«i" Mélanie.
Madame PÉRUGIN Ghéri-Lesueur.
Madame CÉSÉNAS Dermont.
BERTHE, fille de Garbonel. . . Blanche Pieuson.
LUCY, fille de Pérugin Céline Montaland.
JOSÉPHINE, domestique de Garbonel Alexandre.
UN JARDINIER MM. Ulric.
UN CHASSEUR EN LIVRÉE. . Bordier.
Le dimanche 4 décembre, le Gymnase fut appelé et donna le Point de Mire.
Je lis sur la première page de la brochure : Le Point de Mire^ comédie en quatre actes de MM. Labiche et Delacour, représentée pour la première fois à Compiègne, sur le théâtre de la Cour, le 4 décembre 1864. Eugène Labiche a fait mieux que le Point de Mire, mais la pièce est au moins très agréable, amusante et ingénieusement menée. Elle fut applaudie à Compiègne et quelques jours après, ainsi qu'il arriva à la Maison de Pénarvan^ pour la même raison sans aucun doute, elle reçut un assez mauvais accueil à Paris. Le joli métier parfois que celui d'auteur dramatique, et livrez donc une œuvre qui vous a coûté plusieurs mois de travail au jugement d'an public de mauvaise humeur pour des motifs tout ù fait
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étrangers à la pièce ! Qu'elle soit bonne ou mauvaise, il ne s'en inquiète pas et siffle sans se donner la peine d'écouter.
La quatrième série d'invités assistait à cette représentation. C'étaient le prince d'Orange, la princesse Mathilde, le prince -et la princesse Joachim Murât, la princesse Anna Murât, le prince et la princesse Gabrielli, la duchesse Golonna, le duc de Persigny — le comte de Morny ayant été nommé duc, M. de Persigny a voulu l'être aussi ; rien de plus simple — le chevalier Nigra, ambassadeur d'Italie, M. Rouher, les généraux de Lavœstine, Bougenel, Ulrich, Guignard, Salignac- Fénelon, le contre-amiral La Roncière le Noury, le duc de Rivoli, M. Dupin, procureur général près la Cour de cassation, le baron de Heeckeren et mademoiselle de Heeckeren, le comte deNieuwerkerke, MM. Frémy, Genteur, Claude Bernard, Janet, Bertrand, Beaudrillart, Cabanel, Protais. Gustave Boulanger, Amaury Duval, etc..
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Spectacle du vendredi 17 novembre 1865
THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
LA
FAMILLE BENOITON
Comédie en cinq actes, de M. VicioniEN Sardou.
HECTOR DE CHAMPROSÉ. . . . MM. Félix.
FORMICHEL Delannoy.
BENOITON Parade.
DIDIER F. Febvre.
FORMICHEL fils Saint-Germain.
STEPHEN Grivot.
MULLER JoLiET.
BAPTISTE Bastien.
JEAN Roger.
MARTELiri Gaillau.
CLOTILDE Mnies Fargueil.
MARTHE Jane-Essler.
ADOLPHINE Alexis.
JEANNE Manvoy.
CAMILLE Leblanc.
THÉODULE Daudoird.
JULIE Damis.
HENRIETTE Lebreton.
FANFAN Camille.
LK ni RECTEi R, A. ARMANT
En 1865, l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial arrivèrent à Compiègne le dimanche 12 novembre, et les invités de la première série le mardi 14. C'étaient le prince Joachim Murât, la princesse Lucien Murât, la comtesse de Montijo, mère de l'Impératrice, la princesse Bacciochi, le maréchal Vaillant, Safvet Pacha, ambassadeur de Turquie, le baron Haussmann, la comtesse Gambacérès, l'amiral Rigault de Genouilly,le vicomte Daru, le général Dejean, MM. Baroche, Rouland, Mathieu, avocat, Getti, Gustave Moreau, Hittorf, Leverrier, Ferdinand de Lesseps, Mérimée, Le Normand, Duverrier....
Le vendredi 17, le Vaudeville vint jouer la Famille Benoiton qui venait d'obtenir à Paris un magnifique succès. Il n'en pouvait être tout à fait de
même à Gompiègne. On y fut plutôt étonné que satisfait. Dans l'œuvre de Sardou, remarquable sans doute malgré ses défauts, l'observation est souvent forcée. L'auteur cherche l'effet et appuie trop sur l'accent qui est nécessaire au théâtre, mais qui dans la comédie ne doit pas dépasser le vrai pour ne faire voir que l'exception. Ainsi les demoiselles Benoiton sont par trop mal élevées. Ce n'est plus seulement l'éducation qui est mauvaise, c'est la morale la plus élémentaire qui est blessée. Le positivisme précoce et passablement cynique de Théodule, un joli sujet, le langage émaillé d'argot deFanfan Benoiton, tout cela n'était guère de mise au théâtre du Palais. Pourtant grâce aux acteurs qui formaient un ensemble parfait et surtout à Félix, excellent de verve spirituelle et mordante dans le rôle de Champrosé, une de ses meilleures créations, la Famille Benoiton fit plaisir; mais ce fut un plaisir de curiosité. A mon avis, c'est une de ces pièces où, tout en tenant compte à l'auteur d'une grande dépense d'esprit et de talent, on aurait do temps en temps bonne envie de se fâcher.
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Après le troisième acte, l'Empereur et l'Impératrice firent appeler auprès d'eux la petite Camille — Fanfan Benoiton — et lui donnèrent une belle boîte de bonbons. En rentrant au foyer des acteurs, Camille trouva fondue une glace à la vanille qu'elle avait commencée et se mit à pleurer. Il fallut lui en donner une autre ; elle n'aurait pas fini la pièce sans cela.
Le mardi 21, la deuxième série des invités vint au Palais. Voici les noms d'une partie des personnes qui la composaient: la princesse Anna Murât, le prince et la princesse de Metternich, le marquis de Léma, le duc de Mouchy, la princesse d'Essling, le prince de Reuss, le marquis de Chasseloup Laubat,les généraux Duhesme,Pagol, Mellinet, le marquis et la marquise de Gallifet, la comtesse de Pourtalès, la baronne de Poilly, le comte de Solms, le vicomte d'Espeuilles,le duc de Montmorency, le marquis de Massa, MM. Béhic, Davilliers, de Saulcy, Cuvier, Vaïsse, de Raynal, le vicomte Aguado, M. Blount, le docteur Nélaton,
MM. Wurtz, de Sacy, Eugène Lamy, Ambroise Thomas, etc..
Il n'y eut pas de spectacle pour les invités de cette série. Ce fut à leur grand regret ; car les soirées paraissaient quelquefois un peu longues. Par compensation on joua deux jours de suite, les 25 et 26 novembre, dans les appartements, une revue en deux tableaux de M. de Massa, les Commentaires de César ^ qui fit merveille, et dont il fut beaucoup parlé. S. A. madame la princesse de Metternich y joua trois rôles — la cantinière — le cocher — la Chanson — avec une verve et un esprit qui lui valurent le succès le plus vif et le plus mérité : c'était à faire regretter qu'elle fût Altesse, il lui eût été si facile de prendre rang d'étoile sur nos premières scènes ! Du reste on pouvait dire que la pièce était très bien montée et que les rôles avaient été confiés à des personnes dont les noms, pour être inconnus au théâtre, n'en étaient pas moins très présentables : c'étaient la marquise de Gallifet — P Industrie — la comtesse
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de Pourtalès — la France — la baronne de Poilly — r Africaine — trois des plus jolies femmes de la Cour. C'étaient le marquis de Caux, le comte de Solms, le baron Lambert, très amusant dans M. Prud'homme. Le Prince Impérial jouait le rôle d'un grenadier de la garde et son intime ami, Louis Conneau, celui d'une marchande de plaisir. Trois badauds figuraient dans la pièce, rôles très secondaires dont avaient bien voulu se charger le marquis de Las Marismas, le prince de Pieuss et le vicomte d'Espeuilles. Le général Mellinet était superbe en invalide.
La spirituelle revue de M. de Massa, qui, je crois, a été imprimée et méritait bien de l'être, se composait en grande partie de couplets très réussis. En voici un sur r Africaine :
De Meyerbeer honorons la mémoire •.En assistant à son dernier succès ; Dernier chef-d'œuvre où rayonne sa gloire, Dernier adieu fait au puhhc français.
Ces opéras que son génie inspire, L'auteur les lègue à la postérité, Et chaque son qui vibre de sa lyre Est un écho de l'Immortalité.
PENDANT LE RÈGNE DE NAPOLÉON III l^'S
Dans son rôle de Prud'homme, le baron Lambert faisait bien valoir un effet assez comique en s'interrompant de temps en temps après une phrase fort innocente du reste : « Voilà ce qu'il y avait dans mon rôle ; mais ça été coupé par la censure. »
Les costumes étaient de Marcelin.
Il y avait pour orchestre un piano tenu par le prince de Metternich.
J'oubhais le souffleur. C'était M. Viollet-Le-Duc ; j^avais pourtant dit que je ne le nommerais plus.
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Spectacle du Vendredi 1^^ Décembre 1865 TH ATRE FRANÇAIS
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR JOUERONT
LES PLAIDEURS
Comédie en trois actes, en vers, de Racine.
L'INTIMÉ MM. Régnier.
PERRIN-DANDIN Provost.
PETIT-JEAN GoT.
LÉANDRE Delaunay.
LE SOUFFLEUR Coquelin.
CHICANNEAU Barré.
LABRIE Tronchet.
ISABELLE Mme» E. Dubois.
La Comtesse DE PIMBESCHE , . . Jouassain.
Le vendredi 1" décembre le Théâtre-Français vint en représentation avec un petit acte ^i^ Printemps et les Plaideurs. L'interprétation de cette charmante comédie fut réellement ce qu'on peut s'imaginer de plus parfait et j'ai conservé un vif souvenir du plaisir extrême qu'elle m'a causé. Il suffit de nommer les excellents comédiens qui composaient l'ensemble le plus rare, Provost, Delaunay, Got, Régnier, Goquelin, Barré ; Mesdames Jouassain et Emilie Dubois. Mais c'est Provost — Perrin Dandin — que j'ai le plus admiré. Je l'entends encore parler d'une façon tranquille, naturelle, sans jamais chercher l'effet et ne l'en obtenant que plus. Et quel beau portrait du temps, tête, costume, attitude, présentait à nos yeux ce vieux juge du xvn« siècle ! Rien aussi de plus doux, de plus caressant à l'oreille que les vers de
Racine dits par Delaunay, d'une suprême élégance dans le rôle de Léandre. Enfin comment oublier Got dans Petit-Jean, Régnier dans l'Intimé, Coquelin dans le souffleur, et l'aimable Emilie Dubois — Isabelle — qui a laissé au Théûtre-Français de si gracieux souvenirs ?
C'était la troisième série d'invités qui assistait à cette représentation et je citerai les noms suivants : Lord Gowlay, ambassadeur d'Angleterre et lady Gowlay, le comte de Goltz, ambassadeur de Prusse, le baron de Budberg, ambassadeur de Russie, le maréchal Mac-Mahon, MM. Fould, Ghaix-d'Est-Ange, Delapalme, M. et madame Emile Pereire, le duc de la Force, le comte de la Bédoyère, le marquis d'Havrincourt, le général Mollard, le marquis d'Abzac, le commandant Stoffel, MM. J. Tolstoy, de Mornay, Husson, Pasteur, Longet, Alphand, Théodore Rousseau, Paul Dubois, Paul Baudry, Jules Sandeau, etc.
Il n'y eut plus de spectacle jusqu'à la fin du
séjour qui eut lieu le 16 décembre. Le Gymnase devait donner, le 10, Renaudin de Caen, les Révoltées Qila Partie de Piquet. Mais en même temps que les acteurs arrivaient par le train de trois heures, on apprenait au Palais la mort du roi des Belges et il y eut contre-ordre. Une collation fut offerte aux acteurs qui reprirent le train de 7 h 1/2.
Spectacle du Dimanche 18 novembre 1866 THÉÂTRE FRANÇAIS
LES COMÉDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREIR JOUERONT
LE
VERRE D'EAU
Comédie en cinq actes, en prose, de Scribb.
MASHAM MM. Delaunay,
BOLINGBROKE Bressant.
Le Marquis DE TORCY. . . . Mi recour.
TOMPSON SÉVESTE,
CPrudhon, MEMBRES DU PARLEMENT. ^„ ^
fCoQUELiN Jeune.
LA REINE M™« Madeleine Brohan.
ABIGAIL Emilie Dubois.
LA DUCHESSE Ramelli.
ÎTordeus.
Barretta,
En 1866, l'arrivée de l'Empereur et de l'Impératrice à Compiègne eut lieu le mardi 13 novembre.Gomme d'habitude la voiture était escortée par des Gent-Gardes en grande tenue dont le brillant uniforme, habit bleu-ciel à parements et collet écarlate, aiguillettes or et soie, culotte en peau de daim, casque et cuirasse d'acier bruni, est resté dans mon souvenir comme un des mille motifs de la mi e en scène du temps.
Le dimanche 18, le Théâtre- Français joua le Verre (Veau et la représentation fut très satisfaisante, un peu froide pourtant. 11 y a longtemps que j'ai fait cette remarque sur le Verre (Teau qui fut représenté pour la première fois le 17 novembre 1840. c'est que les entrées et les sorties
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se font dans les appartements et même dans le boudoir de la reine avec une singulière facilité. La vraisemblance laisse trop à désirer sur ce point et, quoique la pièce repose sur un fait historique, rien ne ressemble moins à ce que la cour d'Angleterre était sous le règne de la reine Anne, au commencement du dix-huitième siècle, que le tableau que nous en présente l'auteur du Verre d'eau. Cette remarque venait à propos ce soir-là et n'a pas manqué d'être faite dans la loge impériale où l'on a dû se dire : « Mais on n'entre pas n ainsi, par les portes du fond et de côté, sans » même frapper, dans les appartements de l'Em- » pereur et de l'Impératrice ». Il n'est guère de pièces historiques par le sujet qui le soient moins par la peinture des mœurs et l'absence complète de couleur locale. Ce qui n'empêche pas le Verre d'eau d'être une très agréable comédie qui, dans une suite de revirements ingénieux et inattendus, met en lumière la prodigieuse habileté de Scribe. N'oublions pas d'ailleurs que pour lui, l'invraisemblance, c'est le succès. Elle compose l'élément essentiel de son répertoire dont les deux tiers au
moins n'existent que par elle. Scribe se jetait souvent, tête baissée, dans l'impossible et savait mieux que personne en sortir. C'était là un de ses nombreux mérites.
La première série des invités assistait à cette représentation et la loge impériale était occupée par le prince et la princesse Lucien Murât, M. Mon , ambassadeur d'Espagne, M. de Vuitry, président du Conseil d'Etat, les ministres Rouher, Fould, Vaillant, Chasseloup-Laubat, l'amiral Rigault de Genouilly, les députés de l'Oise, Barillon, de Corberon et de Plancy.
Les maréchaux Canrobert, Mac-Mahon, Barraguay d'Hilliers, Forey,Niel, Regnault-Saint-Jeand'Angely.
Les généraux Bourbaki, Frossard, Montauban, Trochu, Allard, Lebrun, Morin, de la Martinière.
Le colonel comte d'Andlau et la comtesse
d'Andlau, le marquis et la marquise Arthur de
l'Aigle, M. Heurtier, Ch. Abbatucci, Jamin, De-
launay, etc.
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Quelques jours auparavant, la Sainte-Eugénie avait été fêtée au Palais et je retrouve cette note dans la Gazette des Etrangers : « La veille de la » fête de Sainte-Eugénie, il est arrivé de Paris cent » cinquante caisses contenant des bouquets pour >> l'Impératrice, bouquets offerts par les invités, » par les ministres, par la diplomatie, par la garde » impériale, etc.: quelques-uns de ces bouquets, » remarquables par leur dimension non moins » que par la rareté des fleurs, n'auraient pas » coûté moins de 400 fr. ».
On joua aussi dans les appartements un proverbe d'Octave Feuillet, /es Portraits de la Marquise. Le rôle principal était tenu par l'Impératrice et l'un des personnages de la pièce par le comte d'Andlau. Il était très bien en Cour et comptait parmi les plus favorisés. On lui eût fait injure en ce temps-là en doutant de son dévouement pour l'Empereur. Après nos désastres, en 1872, je crois, il publia un livre — Metz.., — qui fit beaucoup de bruit et le plaça à un très bon rang
parmi les ennemis de l'Empire. Puis en 1876, il se présenta comme candidat républicain aux élections sénatoriales avec les plus belles professions de foi du monde et fut élu. Sans doute il ne serait pas permis aujourd'hui de douter de son dévouement pour la République, mais en vérité, pour agir ainsi, il lui a fallu beaucoup oublier.
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Spectacle du Lundi 26 novembre 1866
THÉÂTRE IMPÉRIAL DE L'ODÉON
LA CONJURATION D'AMBOISE
Drame en vers, cinq actes el six tableaux, de M. Louis Bouilhet.
CONDE MM. Berton.
GONNELIN RoMANViLLB.
DE BRISSON Laute.
POLTROT DE MÉRÉ Laroche.
DE GUISE Randoux.
FRANÇOIS II P. Glèves.
UN AVENTURIER Roger.
LE CHANCELIER DE L'HOPI- TAL Richard.
UN GEOLIER Etienne.
CASTELNAU Glerh.
LA RENAUDIE Godfrin.
MONTESQUIOU Montlouis.
LAVIGNE P. Beauvallet.
BELLE AU Fré ville.
ANTOINE DE NAVARRE .... AvissE.
CHAVIGNY Ernest.
Comtesse DE BRISSON M"»" Jane Essler.
LA REINE MÈRE Agar.
MARIE STUART L. GÉRARD
Duchesse DE MONTPENSIER. . Camille Andrée.
Le lundi 22 novembre, l'Odéon vint jouer la Conjuration d'Amboise^ drame en cinq actes et six tableaux de Louis Bouilhet. La pièce eut beaucoup de succès et l'auteur qui était dans la loge impériale reçut de l'Empereur et de l'Impératrice des compliments parfaitement mérités. Plusieurs fois pendant la représentation le Prince Impérial alla vers lui pour les lui transmettre. C'était pour le jeune prince, peu familiarisé avec les grandes tirades en vers, une agréable occasion de changer de place. Enfin la soirée fut bonne pour Louis Bouilhet, et après le second acte, l'Impératrice,en se retirant dans le petit salon qui précède la loge impériale, lui adressa, en passant près de lui, de flatteuses paroles.
La Conjuralion d'Amboisc est l'œuvre la plus distinguée de l'auteur cVlIélcne Peyron et de J/a-
dame de Montarcy. On y remarque des scènes à effet, mais surtout de très beaux vers, et le noble titre de poète dramatique est bien légitimement dû à Louis Bouilhet. Il est permis de croire qu'il aurait ajouté des succès plus éclatants encore à ceux qu'il a obtenus et peut-être aurait-il disputé le premier rang aux auteurs dramatiques de notre temps si la mort ne l'eût enlevé, assez jeune encore, quelques années après, en i869.
Les invités de la seconde série assistaient à cette représentation. C'étaient le marquis de Moutier, ministre des affaires étrangères, le marquis de la Valette, ministre de l'intérieur, le comte de Goltz, M.Béhic, le baron et la baronne Haussmann, M. et madame Pietri, le contre-amiral La Roncière le Noury, le contre-amiral Pothuau, le général Lhériller, le comte de Saint-Vallier, le marquis d'Absac, le comte et la comtesse d'Andlau, le marquis de Caux, le comte de Gossé-Brissac, MM. Milne-Edwards, Barillon, Bouzingault, Paillard de Villeneuve, Nogent Saint-Laurent, de la Guéronnière, etc..
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Spectacle du Mercredi 5 décembre 1866 THÉÂTRE DU GYMNASE -DRAMATIQUE
LES JURONS DE CADILLAC
Comédie en un acte, de M. Pierre Berton.
LE CAPITAINE MM. Landrol.
UN DOMESTIQUE ViCTOR.
La Comtesse DE MEYRAN .... M"": Pasca.
Le spectacle du mercredi 5 décembre, composé de trois pièces en un acte du Gymnase — les Révoltées — r Amour d'une ingénue — les Jurons de Cadillac — a été agréable et très bien accueilli. Landrol qui possède à merveille l'accent méridional, un peu trop même, vu qu'il est de Marseille , a fort amusé dans les Jurons de Cadillac. C'est un comédien consciencieux et de beaucoup de talent qui, bien qu'aimé du public parisien, n'a pas, à mon avis, la réputation qu'il mérite.
La troisième série d'invités occupait la loge impériale. Je citerai le prince et la princesse de Metternich, le comte de Moltke, lebaron Klékler de Valdegg, le duc et la duchesse d'Albufera, le comte Walewski et la comtesse Walewska, la duchesse
d'Elchingen, la princesse Ghika, la maréchale de Saint-Arnaud, M. et madame Magne, M. et madame Vandal, le baron et la baronne de Budberg, le vice-amiral Bouët-Willaumez, le contreamiral deDampière, le baron de Gorberon,le général Garnier, le comte de Vogué, le marquis d'Absac, le général de Noue, le baron de la Redorte, le duc de Massa, le baron de Villars,M. et madame Boudet, M. de Lauriston, MM. DelangJe, Pinard, Devienne , Chevreuil , Charles Michel , d'Harcourt, Joseph de Laborde, Blanche, Edmond About, Camille Doucet, etc..
Je viens de nommer parmi les invités de cette troisième série M. Edmond About, directeur du XLY*^ Siècle et professant une sainte horreur pour tout ce qui se rattache à l'Empire. Il y comprend sans doute, avec d'amers regrets, son séjour au Palais de Compiègne et les vers charmants qu'il adressait à l'Impératrice et dans lesquels on trouvait que l'adulation allait un peu trop loin. Il est
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douteux qu'il leur donne place un jour dans ses œuvres complètes \
Le mardi 12 septembre, il y eut réception des représentants de la petite république d'Andorre. C'était le baron de Sénaller, syndic-procureur général, président de la république d'Andorre, le conseiller d'Etat de la république, M. Baro de Boig, le consul M. Haas et leur suite. Des voitures de la Cour les ont amenés au Palais oîi ils ont déjeûné. M, de Sénaller était placé à la gauche de l'Impératrice. Ils portaient le costume national — longue lévite avec boutons violets — et ont été beaucoup remarqués.
1. Ces lignes ont été écrites longtemps avant la mort d* M. Edmond About.
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Spectacle du Jeudi 13 décembre 1866 COMÉDIE-FRANÇAISE
LES COMÉDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR JOUERONT
UNE LOGE D'OPÉRA
Comédie en un acte, en prose, de J. Lecomtk.
HENRI DARSAY MM. Bressant.
ANATOLE DUVIVIER .... GoQUELiN.
Madame DE LIRIA M«>" Madeleine Brouan.
CÉLESTINE Bosa-Didier.
Ce fut le Théâtre-Français qui fut appelé pour le spectacle offert aux invités de la quatrième série dont voici la liste abrégée: La princesse Mathilde, lord et lady Gowlay, lady Wellesley, le comte et la comtesse Gabrielli, la duchesse d'Isly, le marquis de La Grange, le comte de Turenne, la marquise de Gonegliano, les généraux de La Rue, Chauchard, de Baillancourt et d'Auvergne, M. et madame de Royer, M. Rouland, M. et madame Drouyn de Lhuis,MM. de Plancy, Jérôme David, Pascalis, de Rennepont, Mercier, Barbier, Âlbéric Second, de Gouy d'Arcy, Garnier, etc
On joua Pour les pauvres, comédie en un acte, ou plutôt long dialogue à deux personnages. Une Loge dopera et Gri?îgoire, un acte excellent qui
est resté au répertoire et qui le mérite. Coquelin a fait du pôle de Gringoire une remarquable création.
Je viens de nommer Albéric Second et je désire placer ici un tout petit fait où l'on voit les ménagements qu'il fallait garder au Palais de Gompiègne pour ne pas blesser de hautes et excessives susceptibilités. G'est à propos de charades en action. Mon ami Albéric avait été mis à contribution pour en faire une. Je n'en sais plus le mot ; mais il y était question de chasse à courre et Albéric, jouant son rôle d'invité, refusait d'y aller en disant que la fin des chasses à courre n'avait rien d'agréable pour lui et qu'il n'avait aucun plaisir à voir prendre le pauvre cerf: — Oh! soyez tranquille, lui répondait-on, vous pouvez bien venir, on ne le prend jamais. — Oui, mais que dira le prince de cette mauvaise plaisanterie? Le prince, c'était le grand veneur, prince de la Moskowa. Il fallut couper cela. G'était pourtant bien innocent et le trait qui ne manquait pas tout à fait de vérité, était assez plaisant.
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Spectacle du Mardi 10 novembre 1
THÉÂTRE FRANÇAIS
LES COMEDIENS ORDINAIRES DE L'EMPEREUR JOUERONT
LE DUC JOB
Comédie en quatre actes, en prose, de M. Léos Laya.
JEAN DE RIEUX MM. GoT.
LE MARQUIS TalboT.
GUÉRIN GOQUELIN.
PACCAUD Eugène Provost.
M. LEBRUN ChÉUY.
DAVID Barré.
VALETTE Garraud.
ACHILLE Masset.
Madame DAVID M^es Nathalie.
EMMA . EMILIE Dubois.
En 1868, l'Empereur, l'Impératrice et le Prince Impérial arrivèrent à Gompiègne le jeudi 5 novembre et y prolongèrent leur séjour jusqu'au jeudi 17 décembre. Il y eut quatre séries d'invités et quatre spectacles donnés par le Théâtre-Français, le théâtre de Cluny, le Gymnase et le Vaudeville.
J'aurai peu à dire de ces quatre représentations et je remplirai la place qu'elles auraient occupée en ajoutant quelques détails à ceux que j'ai fournis déjà sur ce qui se passait au Palais de Gompiègne, en dehors du théâtre pendant les séjours de la Gour. Ges détails sont d'ailleurs fort incomplets. Je n'ai pas la moindre prétention de remplir ici le rôle d'historiographe, et pourtant avec tout ce monde d'invités la partie monographique était une mine bonne à exploiter. Mais je ne voyais pas les choses d'assez près pour en tirer des observations
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prêtant au développement et d'une portée plus ou moins étendue. Je comprends, à regret, qu'il y aurait eu mieux à faire pour intéresser les lecteurs qui n'ont pas de parti-pris et laissent avec infiniment de raison, selon moi, toute passion politique de côté, quand on fait avec l'accent de la vérité, sans flatterie comme sans dénigrement, un appel de bon aloi à leur curiosité.
Voici les noms de quelques-uns des invités de la première série : le prince Murât, l'amiral Bruat, madame et mademoiselle Bruat, le maréchal et la maréchale Canrobert, la duchesse de Malakoff, J'amiral Rigault de Genouilly, M. et madame Forcade de la Roquette, M. Rouland, M. et madame Vandal, M. Magne, les généraux du Barrail, Mollard et Malherbe, MM. Sainte-Claire-Deville, Jolibois, Emile Belessert, Gustave Doré, Henri Rivière, Paul Féval, Guilloutet, Jules Sandeau, etc..
Il est à remarquer que le nombre des invités avait beaucoup augmenté. Il y en avait cette fois plus de quatre-vingts. Ces invitations étaient na-
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turellement très recherchées. L'Empereur et l'Impératrice, avec la meilleure volonté du monde et toute la bonne grâce possible, devaient faire encore bien des mécontents.
Mardi» 10 novembre, le Duc Job. — C'était la seconde fois que le Duc /oô était représenté à Gompiègne et cette fois avec un désavantage marqué sur la première. Provost était remplacé dans le rôle du marquis de Rieux par Talbot, comédien zélé, mais médiocre, et la pièce souffrait beaucoup de ce changement. Quelle différence en effet et combien il m'était impossible de retrouver là les souvenirs que m'avait laissés la représentation du 24 novembre 1859!
Dans la saison avancée où avaient lieu les séjours de la Cour, les jours de pluie étaient fréquents et ces jours-là on venait beaucoup à la Bibliothèque du Palais. J'en veux dire un mot. Elle est très richement installée et compte environ 24,000 vo-
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lûmes. Elle avait alors pour bibliothécaire un érudit des plus aimables, M. Pellassy de l'Ousle. On empruntait des livres : c'étaient des romans, des pièces de théâtre, une ressource quand il faisait mauvais temps. De plus, le matin vers dix heures, un certain nombre d'invités y venaient lire les journaux et causer jusqu'à Theure du déjeuner. J'ai remplacé quelquefois pour plusieurs jours mon excellent ami, M. Pellassy de l'Ousle, que la goutte retenait dans son appartement. Je prêtais des livres et les inscrivais en demandant à l'emprunteur son nom que je laissais en blanc quand un prince russe ou un baron allemand m'en donnait un d'une orthographe impossible.
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Spectacle du Dimanche 22 novembre 1868.
LES INUTILES
Comédie en quatre actes, par M. Edouard Cadol. PAUL DE LA FORTNOYE .... MM. Larochelle.
MESNARD GOURCELLES.
TRÉVIÈRES Talien.
HENRY POTEY H. Richard.
DESRIVES Perrier.
JEAN Lamarque.
PAGNOLLET Vaillant.
DE LOSTANGES Bellot.
DES LUBINS Laboureau.
DE FRAYVILLE Aristide.
UN DOMESTIQUE Raoul.
PAULINE M"" CÉCILE Germa.
GENEVIÈVE Berthb Fayolle.
La deuxième série des invités vint à Compiègne le 18 novembre. C'étaient le duc et la duchesse de Mouchy, Djémil-Pacha, ambassadeur de Turquie, le comte et la comtesse de Moltke, le chevalier Nigra, ambassadeur d'Italie, lord Landsdowne, les maréchaux Baraguey d'Hilliers etBazaine, les généraux de Goyon, de Montaigu, de Failly, de Gondrecourt et Clinchant , le commandant Roze, le vicomte d'Harcourt, MM. Schneider, Pinard, Duruy, Nisard, Fremy, Faye, Franck, Ambroise Thomas, Bédarrides, Cabanel, etc....
Leurs Majestés eurent, le vendredi 20, la visite du prince et de la princesse de Galles. L'Empereur se rendit à la gare pour les recevoir. Ils ne restèrent qu'un jour et quittèrent le Palais le lendemain dans l'après-midi.
Le prince de Galles donna une grande partie de son séjour à une chasse à courroie vendredi et à une chasse à tir le samedi. La chasse à courre fut marquée par un incident. Le prince fit une chute de cheval, mais sans se blesser. Le samedi matin il chassa au Baissonnet avec l'Empereur, le comte de Moltke et le grand veneur, le prince de la Moskowa.
Le dimanche 22, Je théâtre de Cluny joua les Inutiles^ comédie en quatre actes de M. Edouard Cadol. La pièce parut fort longue. Elle est saine, morale, et je l'estime infiniment ; mais je l'ai vue deux fois et je suis bien fâché de dire que deux fois elle m'a passablement ennuyé. Succès mérité après tout, mais dont les proportions dépassèrent ce que l'auteur lui-même devait espérer. Ce fut là une affaire de bonne chance. 11 arrive de temps en temps au public parisien de se prendre de belle passion pour une pièce qui, sans être un chef-d'œuvre, est d'une irréprochable moralité. Malheureusement il ne faut pas trop compteiv là-
dessus. Ces pièces-là, qui ne sont jamais sifflées, se jouent le plus souvent devant les banquettes. Le public est un maître capricieux qui veut d'abord qu'on l'amuse et s'inquiète assez peu du choix des moyens.
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Spectacle du Lundi SO novembre 1868
THÉÂTRE DU GYMNASE DRAMATIQUE
QUI SE JETTE PAR LA FENÊTRE
Comédie-vaudeville en un acte, de Scuuie et Gustave Lemoine.
JANE SCHOPPEN M"»" B. Pierson.
GABRIELLE Fromentin.
LA MARQUISE Soyer.
M. D'HAVRECOURT MM. Derval.
RAOUL Vois.
Le 24 novembre, il y eut dans les appartements une représentation très réussie de Tableaux t;^î; <7/i/5, organisée par, MM. Gabanel et Viollet-Le-Duc.
Premier tableau : Esther et Assu&rus. — Esther,
— la duchesse de Mouchy, — Assuérus, — le marquis de Las Marismas.
Pendant ce tableau, Waldteuffel exécuta un andante de Beethoven.
Deuxième tableau: Jacob et Rébecca. — Jacob,
— le vicomte Aguado, — Rebecca — la comtesse Mercy d'Argenteau.
Pendant ce tableau, Waldteuffel joua la Marche de la Caravane du Désert de Félicien David.
Troisième tableau : — Ophélie^ — la marquise do Las Marismas.
Pendant ce tableau, Ambroise Thomas joua des fragments de son opéra à'Hamlet.
Lundi 30 novembre, le Gymnase donna trois pièces en un acte, Les Souliers de bal, Comme elles sont tentes et le charmant vaudeville de Scribe, Une femme qui se jette par la fenêtre. Cette représentation a été très agréable et la spirituelle comédie de M. Charles Narrey, Comme elles sont toutes, bien interprétée par Porel, mesdemoiselles Angelo et Pierson, toutes deux parfaitement jolies.
La troisième série des invités occupait la loge impériale. C'étaient le prince et la princesse de Metternich, le duc et la duchesse de Persigny, le marquis de Moustier, le duc et la duchesse de Mac- Mahon, le duc d'Albuqucrque, le comte de Solms, le vicomte de Vicl-Gastel , l'amiral Jurien de la Gravière, le prince Bibcsco , le comte de Monlebello, le marquis de Chasseloup-Laubat, le comte et la comtesse de Pourtalôs, le général de Palikao, le marquis et la marquise d'Absac, les généraux Soumain , Camus et Aymard , l\l\. Earoche, Haussmann, Glandaz. Lachaud, Alphand, Lefébure, Garnier, Savary, de Saulcy, etc
A chaque séjour il y avait chasse à tir au moins une fois par série d'invités. Dans celle qui eut lieu le mercredi 2 décembre, treize cent soixante et onze pièces, chevreuils, faisans, perdrix, lièvres et lapins, furent abattues.
Voici la part de chacun des chasseurs:
L'Empereur. 179
Le prince de Metternich 217
Le prince de la Moskowa. ... 179
Le duc de Persigny 91
Le marquis de Ghasseloup-Laubat . 36
Le marquis de Moustier 107
Le duc d'Albuquerque 97
Le comte de Montebello 90
Le comte de Solms 171
Le comte de Pourtalès 204
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Vendredi 11 décembre 1868 THÉÂTRE DU VAUDEVILLE
DIRECTION A. ARMANT
La quatrième série des invités arriva au Palais le 5 décembre. Elle se composait de 86 personnes. Voici quelques noms : la princesse Mathilde, lord Lyons , ambassadeur d'Angleterre , le comte de Stockelberg, ambassadeur de Russie, le maréchal et la maréchale Niel , le marquis et la marquise de La Valette, M. et madame Rouher, mademoiselle Rouher , le général Fleury et madame Fleury, le duc et la duchesse de Gambacérès , le marquis et la marquise de LasMarismas, le comte de Nieuwerkerke, les généraux Mellinet, de Ladmirault, Guiod, de Bernis, le comte de Vogué, le marquis d'Absac , le marquis et la marquise de Ganisy, MM. Du Sommerard, Lepelletier, Gabanel, Giraudeau , etc
Le samedi 7 décembre, l'Empereur visita dans
la forêt un cimetière gallo-romain au lieu dit le Mont Chyprès, près la croix Saint-Ouen. Ces visites archéologiques se répétaient chaque année à différents endroits, à Saint-Etienne près de Pierrefonds , à Ghamplieu et particulièrement au Mont-Berni où fut découverte une ville romaine qui paraît avoir eu une certaine importance au troisième siècle, mais dont on n'a pu retrouver le nom.
Dans ces visites, l'Empereur était souvent accompagné de M. de Saulcy, un de mes meilleurs souvenirs, le plus aimable des archéologues. C'était, rara avis, un savant gai, plein d'esprit et causeur par excellence.
Le vendredi 22 décembre, le Vaudeville vint jouer Miss Multon, comédie en trois actes de MM. Eugène Nus et Adolphe Belot. J'avoue que peu de pièces m'ont aussi complètement ennuyé. Je reconnais beaucoup de talent à madame Fargueil. Pourtant, malgré l'avis de certains feuilletons, je n'ai jamais vu sa place au Thédtre-Français. En
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voulant donner à ses rôles tout l'effet qu'il est possible d'en tirer, elle le dépasse, elle l'exagère et l'on serait tenté de lui dire : « N'appuyez pas tant; je comprends bien sans cela. » Ce soir-là, je ne sais pourquoi, elle prenait des temps qui n'en finissaient pas et rien n'est plus agaçant que cette façon de dire les mots en les séparant par des silences infiniment trop prolongés.
Le départ de LL. Majestés eut lieu le 17 dé cembre.
PALAIS DE COMPIEGNE
Spectacle du Samedi 23 octobre 1869 THEATRE DU GYMNASE-DRAMATIQUE
ERNEST
Comédie en un acte, de MM. Claiuville et Gastineau.
Le Colonel DUPLESSIS MM. Nertann.
ERNEST ViCTORiN.
EDGARD Francès.
PAUL BERNIER Train.
UN GARÇON LiîoN.
BERTHE M"e8 Massin.
CAROLINE Magnier.
En 1869, rEmperôur elle Prince Impérial arrivèrent à Gompiègne le 12 octobre. L'Impératrice était en Egypte. Il n'y eut pendant ce séjour qu'une seule série d'invités, et, en l'absence de l'Impératrice, ce fut la princesse Mathilde qui fît les honneurs du Palais.
Le mardi 23 octobre, le Gymnase fut appelé et joua trois petites comédies en un acte. Un coup d éventail y l' Homme aux 76 femmes et Ernest, Je n'ai gardé presque aucun souvenir de cette représentation qui fut insignifiante.
La loge impériale était occupée en partie par des personnes de la ville et des environs qui avaient reçu une invitation à dîner au Palais. G'étaient le
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général Morin, M. Léon Chevreau, préfet de l'Oise, M. Floquet, maire de Compiègne, M. Pellassy de rOusle , bibliothécaire du Palais , M. Ancelet , architecte du Palais, M. de la Panouse, inspecteur des forêts, le général de la Martinière, le marquis et la marquise de l'Aigle, le vicomte et la vicomtesse Frédéric de l'Aigle, M. et madame de Frézals, etc
PALAIS DE COMPIÉGNE
Spectacle du Samedi 13 novembre 1869
CONSIGNE EST DE RONFLER
Comédie en un acte, de MM. E. Grange et L. Thiboust.
LANDREMOL MM. Brasseur.
TAVERNIER LuGUET.
IRMA M'n« HORTENSE NeVEU,
CHARLOTTE Bilhaut.
Voici la liste abrégée des invités qui arrivèrent le 10 novembre : le duc et la duchesse de Mouchy, le comte et la comtesse de Primoli, le maréchal et la maréchale Ganrobert, le baron et la baronne de Vatry,le général Chauchard,le marquis deGallifet, les ministres Rigault de Genouilly, général Lebœuf, Duvergier, Forcade de la Roquette, Magne, Gressier, Latour d'Auvergne, Ghasseloup-Laubat, Alfred Leroux, Bourbeau, etc
Je n'ai plus que quelques mots à dire de la quarante-neuvième et dernière représentation qui eut lieu au Palais de Gompiègne dont les vastes salles sont restées inhabitées depuis, excepté, triste souvenir, pendant l'occupation allemande.
Le i\ novembre, je reçus de M. Plunkett, l'un des directeurs du Palais-Royal, la lettre suivante :
Cher Monsieur,
J'ai vu ce matin M. de la Perrière et j'ai arrêté avec lui notre spectacle de samedi à Gompiègne :
La Grammaire.
La Consigne est de ronfler.
Le Camp des Bourgeoises.
Je me hâte de vous en donner avis.
Tout à vous *
Le samedi 13, jour de la représentation, je causais dans les coulisses du théâtre avec quelques acteurs du Palais-Royal. M. de la Perrière vint à moi et me pria de lui indiquer Brasseur. Je le désignai près de moi.a Oh ! vraiment, monsieur Bras-
1. Je n'ai pas besoin de dire que cette lettre, adressée à l'heureux collaborateur d'Eugène Labiche, me causa une vive satisfaction.
» seur, je vous ai vu souvent au théâtre et je ne » vous aurais pas reconnu, lui dit M. de la Fer- » rière; j'ai quelque crainte à propos de votre » rôle très peu habillé dans La consigne est de ^) ronfler. Il n'y a pas de danger, n'est-ce » pas ?» — « Oh ! soyez tranquille , monsieur le » comte, répondit Brasseur ; je pourrais jouer )) la pièce dans une pension de jeunes demoi- » selles. »
La représentation marcha très bien. Brasseur fit beaucoup rire et Geoffroy fut tout à fait excellent.
Dans une soirée très brillante et très animée qui eut lieu au Palais le surlendemain, M. de la Ferrière me présenta comme l'un des auteurs de la Grammaire à l'Empereur, qui me dit avec une aimable surprise : «Ah ! c'est vous? » e.t m'adressa quelques gracieuses paroles.
Le l" mars suivant , la pièce fut jouée aux
Tuileries par le Prince Impérial et ses amis, Jules Espinasse, Maxime Frossard et Louis Conneau.
Le dimanche 21 novembre, l'Empereur quitta Compiègne qu'il ne devait plus revoir.
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ROMANS ET NOUVELLES
Biez (Jacques de). Un coup de vent de sud au eap d' Antifer. Un vol. in-32. 1 50
Buet (Charles). — Contes ironiqiieSy illustrés par Alexis Lemaistre. Un vol. in-18. 3 50
Gadol (Edouard). — Cathi. Un vol. in-lS, 2e édition. 3 50
Gaze (Robert). — Les enfants. L'élève Gendremn. Un vol. in-18, 26 édition. 3 50
Il a été tiré k part, sur papier de HoIlande,dix exemplaires numérotés à la presàe. Prix : 10 »
— Les femmes. La semaine d'Ursule. Un vol. in-18, 2° édition. 3 50 Il a été tiré a part, sur papier de Hollande, dix exemplaires numérotés à la presse. Prix : 10 »
Coquelin cadet. — Le livre des convalescents, illustré par Henri Pille. Un vol. in-18, 7e édition. 3 50
Gorthey (Ad.). — Les vieillards de Paris. Un vol. in-18.
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Duval (Georges). — Vieille histoire. Un vol. in-18, 2e édition. ■ 3 50
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Gourdon de Genouillac (H.). — Les quatre manières de les aimer (en les séduisant, en les respectant, en 163 tuant, en les épousant). Un vol. in-18, 2e édition. 3 50
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— L'hôtellerie sanglante. Un vol. iii-18. 3 50
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Anonyme. — Fantaisies juvéniles, par le comte de C***. Un vol. in-18 tiré sur papier vergé teinté. 2 50
Carjat (Etienne). — Artiste et citoyen, avec une lettre de Victor Hugo. Un vol. in-18 tiré sur papier vergé teinté.
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Gourmont (Louis de). — Feuilles au vent, avec préface d'AuG. Dalligny, et illustrations (eaux-fortes et dessins) par A. Beauvais A. Berchon, E. Boisseau, U. Bourgeois, A. Duvivier, J. Gautherin, H. Hanoteau, A. Jullien, L. Martin, M. Merlin, Millot, J. Monteignier, A. Mûri, E. Pail, C. Perrandeau, M. Bignot-Dubaux, A. Thomas et M. Thomas. Un beau vol. grand in- 8" , tiré :
à 20 exemplaires sur papier du Japon, numérotés à la presse de 1 à 20 (épreuves des eaux-fortes avant la lettre et avec la lettre). Prix. 100 »
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Truffier (Jules) et Cressonnois (Lucien). — Trilles galants pour nos gracieuses camarades, avec une préface de Théodorp; de Banville. Un vol. in-18. 3 50
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LITTÉRATURE
Becque (Henry). — Le frisson^ fantaisie rimée. Une plaquette in-18, tirée sur papier vergé teinté. 1 ^)
Bloy (Léon). — Propos d'un entrepreneur de démolitions' Un vol. in-18. 3 50
Il a été tiré à part, sur papier de Hollande, dix exemplaires numérotés à la presse. Prix. 10 »
Desprez (Louis). — U évolution naturaliste. — M. Gustave Flaubert. — Les Goncourt. — M. Alphonse Daudet. — M. Emile Zola. — Les poètes. — Le théâtre. Un vol. in-18. 3 50
Il a été tiré à part, sur papier de Hollande, dix exemplaires numérotés à la presse. Prix. 10 »
Duprez (G.), de l'Opéra. — Sur la voix et l'art du chant, essai rimé. Une plaquette in-18. » 50
Langlois-Fréville, de l'Odéon. — Nouveau traité de récitation et de prononciation^ précédé d'une lettre de M. Got, sociétaire-doyen de la Comédie-Française et d'une lettre de G. Sand. Un vol. in-18, 5^ édition revue et corrigée. 2 »
Nicolardot (Louis). — L'impeccable Théophile Gautier et les sacrilèges romantiques. Un vol. in-18. 2 »
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ELZÉAR BLAZE
Le chasseur au chien d'arrêt. — Contenant les habitudes, les ruses du Gibier, l'Art de le chercher et de le tirer, le choix des Armes, l'Education des Chiens, leurs maladies, etc. Un vol. in-18, neuvième édit. 3 50
Le chasseur au chien courant, formant, avec le chasseur au chien d'arrêt un cours complet de chasse à tir et à courre. — Contenant les habitudes, les ruses des Bêtes ; l'Art de les quêter, de les juger et de les détourner, de les attaquer, de les tirer ou de les prendre à force; l'éducation du Limier, des Chiens courants, leurg maladies, etc. Deux vol. in-18, troisième édition. 7 »
Le chasseur conteur ou les chroniques de la chasse, contenant des histoires, des contes, des anecdotes, et par-ci, par-là, quelques hâbleries sur la chasse, depuis Charlemagne jusqu'à nos jours. Un vol. in-18, 2« édition. 3 50
Histoire du chien chez tous les peuples du monde,
d'après la Bible, les Pères de l'Eglise, le Koran, Homère, Aristote, Xénophon , Hérodote, Plutarque, Pausanias, Pline, Horace, Virgile, Ovide, Jean Caïus, Paulini, Gessner, etc. Un vol. in-8" (Epuisé, sera réimprimé).
Le chasseur aux filets ou la chasse des dames. —
Contenant les habitudes, les ruses des petits Oiseaux, leurs noms vulgaires et scientifiques, l'Art de les prendre, de les nourrir et de les faire chanter en toute saison, la manière de les engraisser, de les tuer et de les manger. Un vol. in-S». (Epuisé, sera réimprimé).
Livre du roy Modus et la royne Racio. — Recueil des anciennes chroniques de chasse, un beau vol. gr. in-8o. (Epuisé).
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On s'abonne pour la 7"'^ année, en cours de publication. — L'abonnement part du 1°»' Avril ou du l»'' de
chaque mois. Prix 12 fr.
ï^es numéros se vendent séparément lfr.50.
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REVUE DES SUCCÈS DRAMATIQUES
Directeur : J. Gaildrau. — Rédacteur : E. Grand.
Cotte Revue douiic les décorations complètes, tous les costumes coloriés et le compte-rendu des pièces de théâtre en vogue. Elle ne paraît pas à époque fixe mais au fur et à mesure de l'apparition de pièces nouvelles sur les théâtres de Paris.
Le Tome P' comprend 24 numéros consacrés aux décors et costumes de :
Les Cloches de Gorneville.
Cinq-Mars.
Le Régiment de Champagne.
La Tzigane.
La Cigale.:
La Surprise de l'Amour.
Une Cause célèbre.
Le Petit Duc.
HernanL
Joseph Balsamo.
Les Misérables.
Coco.
La Croix de l'Alcade.
Un volume in-8° broché. Prix 30 fr.
Les 16 numéros parus du tome II sont consacrés aux décors et costumes de :
Les Amants de Vérone.
La Camargo.
Le Droit du Seigneur.
Madame Favart.
La Petite Mademoiselle.
Fatinitza.
La Vénus noire.
La Jolie Persane.
La Fille du Tambour-Major.
L'Hippodrome.
Les Mousquetaires au couvent.
Les Contes d'Hoftmann.
La Mascotte.
Le Jour et la Nuit.
Les Rantzau.
La Princesse des Canaries.
Le Grand Mogol.
Lackmé.
Madame Boniface.
Le Roi de Carreau.
François les Bas Bleus.
Le Château de Tire-Larigot.
Fanfreluche.
L'Oiseau Bleu.
Manon.
Babolin.
Bip.
I Théodora.
On s'abonne pour le Tome II |24 n°') en cours de publication au prix de 30 francs.
Les livraisons des deux tomes se vendent séparément, chacune 1 fr. 50
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PUBLICmONS DRAMATIQUES
Saynètes et Monologues, Théâtre de Société, Jurisprudence, Histoire, Biographies, etc.
Anonymes. — Marie Dorvai,! '798-1 849. Documents inédits, bibliographie, critique et biographie. Un vol. in-18. 3 50
— Notice sur les causes de la décadence du théâtre en province et des moyens de le régénérer^ par M. D***, ancien directeur et artiste. Une brochure in-18. 1 »
— Notes et souvenirs sur T. Salvini. Une br. in-18. 1 » Biez (Jacques de). — Tamburini et la musique italienne.
Une brochure in-18, ornée d'un portrait à l'eau-forte gravé par Masson, d'après Ary-Scha3ffer. 2 »
Desfossé (G.) — Petit répertoire du théâtre Chaptal, vaudevilles, scènes lyriques, mélodies et chansonnettes. Un vol. in-32. 1 50
Duval (Georges). — Vannée théâtrale^ nouvelles de chaque jour, comptes-rendus, bruits de coulisses, racontars^ etc. Première année i874-i875. Un vol. in-18. 3 50
Deuxième année iH15-i816. Un vol. in-18. 3 50 Troisième année i877-i878. Un vol. in-18. 3 50
— Frédéric-Lemaître et son temps, i800-i876. 1 vol. in-18 orné d'un port, à l'eau-forte par M. Gonzague-Privat. 3 50
— Virginie Déjazet, 1797-1875. Un vol. in-18, orné d'un portrait à l'eau-forte par M. Gonzague-Privat. 3 50
— Terpsichore. Petit guide à l'usage des amateurs de ballets, précédé d'une préface par M^^ Rita Sangalli, de l'Opéra. Une brochure in-32. 1 50
Empis (A. -S.) — Théâtre. Deux volumes in-8o. 15 »
Faber (Frédéric). — Histoire du Théâtre-Français en
Belgique, depuis son origine jusqu'à nos jours d'après
des documents inédits reposant aux archives générales
du Royaume. Cinq volumes grand in-8o. 20 »
— Documents authentiques et inédits tirés des archives générales du royaume, et lîibliographie concernant le Théâtre-Français en Belgique depuis son origine jusqu'à nos jours. Deux vol. in-S»^. 15 »
Ezvardu Ts^yl.—U Opéra, i671-1877. Répertoire général; Description du monument; 200 notices sur les artistes; Plans du monument et de la snlle. 1 vol. in-32. 3 »
Gallois (N.) — Bioyrap/tie contemporaine des artistes du
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Théâtre-Français, précédée d'une notice historique sur la Comédie-Française. Une brochure in-18. 1 »
Gévrie (Mme m. de). — Comédies de salon. Recueil composé de proverbes faciles à jouer en société. Un volume in-18. 2 »
Giffard (Pierre). — Les succès dramatiques. Première série. — Comédie-Française. — Les Fourchambault. — Analyse de la pièce. — Portraits et biographies de l'auteur et de tous les artistes. Un vol. in-32, élégamment relié, contenant dix photographies. 3 »
•— Les succès dramatiques. 2e série. Théâtre-Lyrique. Les amants de Vérone. Analyse de l'ouvrage. Portraits et biographies de l'auteur et de tous les artistes. 1 vol. in-32 élégamment relié, contenant 11 photographies. 3 »
— Les succès dramatiques. Troisième série. — Porte Saint- Martin. Les enfants du capitaine G-rant. Analyse de la pièce. Portraits et biographies de l'auteur et de tous les artistes. Un vol. in-32 élégamment relié, contenant dix photographies. 3 »
Heylli (Georges d'). — Bressant, sociétaire retiré de la Comédie-Française, 1833-1877. Une brochure in-18, ornée d'un portrait à l'eau-forte par Masson. 2 »
— Brindeau, sociétaire retiré de la Comédie-Française, 1814-1882. Une brochure in-18, ornée d'un portrait à l'eau-forte par Ad. Lalauze. 1 »
— Belaunay, sociétaire de la Comédie-Française. Une brochure in-18 ornée d'un portrait à l'eau-fofte par Ad. Lalauze et d'un fac-similé. 1 »
— Madame Arnould-Plessy, 1834-1876, notice avec documents recueillis aux archives du Théâtre-Français. Une brochure in-18. 1 »;
— Régnier, sociétaire de la Comédie-Française, 1831-1872. Un vol. in-12 avec portrait à leau-forte par Martial. 5 »
— Verteuil, secrétaire général de la Comédie-Française, 1809-1882. Une brochure in-18, ornée d'un portrait à l'eau-forte par Ad. Lalauze, d'après un dessin de M. Mounet-Sully. 1 »
Heylli (Georges d') et Buguet (Henri). — Foyers et coulisses. Histoire anecdotique de tous les théâtres de Paris. Cet ouvrage qui comprend, en outre de l'histoire de chaque théâtre, la biographie du personnel administratif et des artistes, se composera environ de vingt brochures in-32, ornées chacune de deux photographies. 19 volumes sont en vente :
Les houfes Parisiens, \\\o\.
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Les folies-dramatiques, 1 vol.
Les Variétés. 1 volume.
Le Palais-Royal, 1 volume.
La Comédie-Française^ 1 volume.
Le Vaudeville^ 1 volume.
La Q-aîté^ 2 volumes.
L'Opéra, 3 volumes.
Le Gymnase, 2 volumes.
La Porte Saint-Martin, 1 volume.
L'Odéon, 1 volume.
L'Ambigu, 1 volume.
La Renaissance, 1 volume.
L' Opéra-Comique^ 1 volume.
Les volumes d'un même théâtre ne se vendent pas séparément. Chaque volume. i 50 Laglaize (J.-B.) — Fantoches d'Opéra. Un vol. in-18 précédé d'une préface par Charles Monselet et orné de dessins de Ludovic. 3 50
— Figurines dramatiques. Portraits d'acteurs et d'actrices. Roses et épines de la vie théâtrale. Anecdotes inédites. Un vol. in-18 orné d'un dessin. 3 50
Lemercier de Neuville. — Comédies de Château. Recueil composé de dix-sept saynètes, accompagnées des mises en scène, notes et observations utiles à la représentation dans un salon. Un vol. in-18. 3 50
Le Senne (Charles). — Code du théâtre. Lois, règlements, jurisprudence, usages. Un vol. in-18 précédé d'un avantpropos par Me Henry Colliez, avocat à la cour d'appel, deuxième édition. 3 50
Lesguillon (P.-J.) — Théâtre, précédé d'une notice bibliographique. Trois vol. in-18, se vendantchacun. 3 50
Mahalin (Paul). — Au bout de la lorgnette., portraits de littérateurs, peintres, artistes lyriques et dramatiques, danseuses, compositeurs, etc. Un vol. in-18, avec couverture illustrée par H. de Sta. 3 50
— Les jolies actrices de Paris, Irc, 2^, 3^ et 4^ séries. Biographies de toutes les artistes de Paris. Troisième édition. Ciiaqi.e série se vend séparément. 3 50
Marthold (Jules de). — Théâtre des dames. Un vol. in-18 contenant seize saynètes ou monologues n'ayant que des rôles de dames. 3 50
Milliet (Paul). — De l'origine du théâtre à Paris. Un vol. in-32, 2me édition. 'ô "
Molènes (Emile de). Desclée, biographie et souvenirs. Un vol. in-18 (Epuiséj sera réimprimé).
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Nadaud (Gustave). — Théâtre de Fantaisie. Scènes, saynètes et comédies inédites. Un vol. in-18, 2» édition. 3 50
Nadaud (Gustave), Ordonneau (Maurice) et Verconsin (l*]agëne). Théâtre des familles. Recueil choisi à l'usage des pensions contenant des pièces pour jeunes garçons el jeunes filles. Un vol. in-18, ^e édition. 3 50
Pi'xérécourt (G. de). — Théâtre choisi, précédé d'une introduction par Ch. Nodier. Quatre vol. in-S» 16 »
Pontsevrez. — On va commencer, récits, saynètes et monologues. Un vol. iu-18. . 3 50
Pougin (Arthur). — Figures d'Opéra- Comique. Madame Dugazon, EUeviou, Les Gavaudau. Un vol. petit in-8, orné de trois portraits à l'eau-forte par Masson. 5 »
— Meyerbeer, notes biographiques. Une brochure in-18. (Epuiséei).
Richard (Georges), de l'Odéon. — Les sociétaires du second Théâtre-Français. Note demandée par le sous-secrétaire d'Etat, directeur des Beaux-Arts. Une plaquette in-18.
Truffier (Jules), de la Comédie-Française, et Cressonnois (Lucien), de l'Odéon. — Trilles galants, pour nos gracieuses camarades. Un vol. in-18, précédé d'une préface de Théodore de Banville. 3 50
SAYNÈTES ET MONOLOGUES
Recueil périodique de comédies de salon par diférenls auteurs.
Sous ce titre nous publions depuis plusieurs années, avec un succès toujours croissant, une collection de volumes composés des pièces les plus en vogue à un^ deux et troi.s personnages.
Voici ce qu'a écrit M. Francisque Sarcey dans son feuilleton dramatique du journal Le Temps, à l'apparition de la première série :
« Sous ce titre, l'éditeur Tresse publie une série de courtes scènes, signées de différents noms et dont quelques-unes sont bien jolies. J'y ai retrouvé, avec beaucoup de plaisir un monologue que Coquelin Cadet dit à ravir et qui a pour titre la Famille Dubois. La Fuinille Dubois est de M. Charles Cros, de qui le volume donne encore V Affaire de la rve Beaubourg.
Ces deux pièces sont d'une fantaisie extrêmement drôle. Ce sont des légendes dans le genre de celles que Chavette a mises à la mode en ces derniers temps. Il me semble que M. Charles Cros n'est pas indigne de ce
1. Les pièces contenues dans les volumes de cette collection ne se vendent l'as séparément sauf celles précédées d'un astérisque.
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modèle. Son nom est peu connu, et je ne sais ce qu'il a écrit. Mais les deux légendes que nous donne M. Tresse sont originales et amusantes. Chavette signerait l'Affaire de la rue Beaubourg.
Je ne sais si vous trouverez ce genre de facéties bien drôle, mais j'ai vu plus d'un homme d'esprit se pâmer de rire à ces légendes qui courent longtemps les ateliers avant de paraître en volume. Celles de Chavette ont beaucoup perdu à être imprimées ; le meilleur en est resté sur le carreau.
Les autres pièces qui composent le volume de M. Tresse sont de valeur très inégale. Il y en a deux de Monselet qui sont assez jolies ; deux de Paul Ferrier, Une larme d'Auvergnat, qui manque de fantaisie, et Chez la Cliente, agréable saynète a un personnage, ou se trouvent de jolis détails, deux de Gustave Nadaud, une de Gastineau, etc.
Le livre a été fait pour servir d'annexé aux volumes qui ont pour titre : Théâtre de Société. Ces monologues se peuvent réciter partout, avec un paravent pour tout décor ; cela est aussi amusant, plus convenable et plus aisé à dire qu'une chansonnette de Judic ou Jeanne Granier. >>
Hihit volumes ont déjà 'parih.
Chaque volume se vend séparément: broché, 3 f. 50; relié, (demi-reliure, veau, tranches jaspées), 5 »
CONTIENT LES PIÈCES SUIVANTES
Professeur de déclamation, monologue (1 homme), par
Gustave Gœstchy.
Un proverbe manqué, scène (1 homme et 1 femme), par
Gustave Nadaud.
La famille Dubois, monologue, (un homme), par Charles
Gros.
Le conte du garde, récit (1 homme), par Gustave Nadaud. Voyage dans mes poches, monologue (1 homme), par
Charles Monselet.
La porte est close, monologue (1 femme), par Léon Su-
persac.
Lélia, comédie (1 homme, 1 femme), par Octave Gastineau.
* Chez la Cliente, monologue (1 homme), par Paul Ferrier. Le premier Billet, monologue (1 femme), par Jacques de
Biez.
L'Oraison funèbre de madame Bourgeois, conte en vers
(1 homme), par Gustave Nadaud.
Un Livre leste, dialogue en deux scènes (1 homme, 1
femme), par Charles Monselet.
Examen de conscience d'une jeune Fille, monologue (î
fetrune), par Gustave Nadaud.
L'Affaire de la rue Beaubourg, monologue (1 homme), par
Charles Gros.
Une Larme d'Auvergnat, monologue (I homme), pnr Paul
Ferrier.
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Aux Avant-Postes, comédie (1 homme, 1 femme), par
Georges Ohnet.
Ruses et Trucs, conférence (1 homme), par Georges
Chauvin.
Le dernier Klepte, pochade (2 hommes, 1 femme), par
François Mons.
LA DEUXIÈME SÉRIE
CONTIENT
Ancien Pierrot, monologue (1 homme), par Théodore de
Banville.
La veille du Mariage, monologue (1 femme), par Jules de
Marthold.
Tizianello, comédie (1 homme, 1 femme), par Armand Sil-
vestre.
Une mauvaise Etoile, comédie (2 hommes), par Jules
Guillemot.
* Un double Aveu, saynète (2 femmes), par Gustave Na-
daud,
* Le voyage à trois étoiles, monologue (1 femme), par
Charles Cros.
Le roman d'une pupille, comédie (1 homme, 1 femme), par
Paul Ferrier.
Le bilboquet, monologue (1 homme), par Charles Cros. Billet de faire part, monologue (1 homme), par Jacques
Normand. La lettre du fusilier Bridet, monologue (1 homme), par
Emile Durandeau.
Hippolyte ou les quatre fiancés, monologue (1 homme),
pai- Léon Supersac.
La perle, comédie (1 homme, 2 femmes), par Théodore de
Banville.
La bonne, monologue (1 femme), par Charles Cros. Sous bois, opérette (2 hommes), par Georges Chauvin. Ouf ! saynète (3 hommes), par Georges Richard. Tue-toi le premier! pochade (2 hommes), par Auguste
Jouhaud.
LA TROISIÈME SÉRIE
CONTIENT
Le Capitaliste, monologue (1 homme), par Charles Cros.
Infanterie et Cavalerie, saynète (2 hommes), par Eugène Verconsin.
Le clown, monologue (1 homme), par M'"c Nina de Villard.
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Le marquis Ernest, saynète (deux hommes), par Louis Dépret.
Mon ami Naz, monologue (1 homme), par Paul Arène.
Le neveu de la marquise, saynète (1 homme, 2 femmes), par Georges d'Heylli.
Le hareng saur, fantaisie (1 homme), par Charles Gros.
Les lilas blancs, comédie (1 homme, 2 femmes), par Camille AUary.
Premier amour, monologue (1 homme), par Paul Bilhaud.
Valentin, comédie (2 hommes, 1 femme), par Jules Claretie.
Indécision, monologue (1 homme), par Charles de Sivry.
Un coup de rasoir, saynète (2 hommes), par Eugène Labiche, de r Académie-Française.
Les Tentations d'Antoine,* monologue (1 homme), par Jacques Normand.
La dame de Niort, saynète (2 femmes), par Quatrelles.
Dames de Comptoir, fantaisie (1 homme), par Louis Forain.
Le maître d'armes, monologue (1 homme), par Charles Cros.
Monsieur Cambrefort, saynète (3 hommes), par Louis Dépret.
L'Alliance, monologue (1 femme), par Jules de Marthold.
Le chapeau chinois, monologue (1 homme), par Villiers de risle-Adam.
Le commencement de la fin, comédie (2 hommes), par Georges Chauvin.
LA QUATRIÈME SÉRIÉ
CONTIENT
Le rhumatisme, monologue (1 homme), par Charles Monselet.
Le codicille, comédie (1 homme, 1 femme), par Paul Ferrier.
Autrefois, monologue (1 homme), par Charles Cros.
La conversion de la veuve, saynète (2 femmes), par Pontsevrez.
Une affaire d'honneur, monologue (1 homme), par Charles de Sivry.
De fil en aiguille, saynète (1 homme, 1 femme), par Eugène Adenis.
Par la poste, m,onologue (1 homme), par Charles Monselet.
Le manuscrit, comédie (1 homme, 1 femme), par Pierre Gififard.
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Le jeune homme blême, monologue (1 homme), par Pirouette, (Coqueliii cadet).
Le chapeau bleu, comédie (1 homme, 1 femme), par Léon
Duvaucliel.
L'homme raisonnable, monologue (1 homme), par Charles
Gros.
L'accordeur, monologue (1 homme), par Mme Nina de
Villard.
Une innocente, comédie (1 homme, 2 femmes), par Ghéri-
Montigny.
Les consciences, conférence (1 homme), par Georges
Chauvin.
Ce que veut ma femme, comédie (1 homme, 1 femme), par
Henri Lafontaine.
Trop pressé, monologue (1 homme), par Charles de
Sivry.
Le coin, monologue (1 homme), par Armand Silvestre. Le bracelet, saynète (1 homme, 2 femmes), par Ernest
Hamm.
La chaste Suzanne, monologue (1 femme), par Jules de
Marthold.
LA CINQUIÈME SÉRIE
CONTIENT
* L'obsession, monologue (1 homme), par X. et Charles
Gros.
Trois jeunes filles, saynète (3 femmes), par Jules de
Marthold.
Un samedi soir, monologue (1 homme), par Léon Duvau-
chel.
Les billets doux, comédie (1 femme), par Robert de La
Villehervé.
La situation, monologue (1 homme), par Eugène Morand. Un monsieur qui ne veut plus fumer, monologue (1 homme),
par Lucien Cressonnois.
Une nuit au Faulhorn, saynète (3 hommes), par Eugène
Verconsin.
Un ivrogne, scène dramatique (1 homme), par Grange -
neuve.
Les conventions, monologue (1 homme), par Georges
Chauvin.
Les péchés de Mamette, monologue (1 femme), par Henry
d'Erville.
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La course au baiser, comédie (1 homme, 2 femmes), par Paul Ferrier.
* L'homme qui a voyagé, monologue (1 homme), par Charles Gros.
■Le verrou, saynète (1 femme), par Pontsevrez.
Le marchand de marrons, monologue (1 homme), par Paul
Arène.
Les erreurs de la guerre, comédie (2 hommes, 1 femme),
par Pierre Giffard.
L'homme à l'échelle, monologue (1 homme), par Georges
Chauvin.
Ainsi soit-il ! saynète (2 hommes), par André Monselet. Forte nageuse, monologue (1 femme), par Emile Desbeaux. Les adieux de la petite diva, monologue (1 femme), par
Mme isiina de Villard.
Après la noce, saynète (1 homme, 1 femme), par Abraham
Dreyfus.
LA SIXIÈME SÉRIE
CONTIENT
* Les écrevisses, monologue (1 homme), par Jacques Normand,
Un caissier, comédie (2 hommes), par André Gill et Georges Richard.
L'homme qui a réussi, monologue (1 homme), par Charles
Gros.
Une répétition, comédie (2 hommes, 1 femme), par Guy
de Maupassant.
Lettre d'une actrice, monologue (1 femme), par Charles
Monselet.
Le sergent Lazare, récit en vers (1 homme^, par Paul
Delair.
Un quart d'heure avant sa mort, comédie (3 hommes), par
Paul Ferrier.
Le gommeux, monologue (1 homme), par Mme Nina de
Villard.
Froid! monologue (1 homme), par Ernest Depré. Jouons la comédie, comédie (3 femmes), par .Jules de
Marthold.
Le suffrage universel desbètes, récit (1 homme, 1 femme),
par Gustave Nadaud.
La voyage au pays rose, monologue (1 femme), par Eugène
Morand.
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La petite marieuse, saynète (1 homme, 1 femme), par
Emile Goby.
La messe de l'àne, récit en vers (1 homme), par Paul
Delair.
Une devise, comédie (2 hommes, 1 femme), par Jules Truf-
fler et Lucien Cressonnois.
Réponse à la lettre du fusilier Bridet, monologue (un
homme), par Georges Guilhaud.
Jean et John, récit en vers (1 homme), par Gustave Na-
daud.
Le billet rose, comédie (2 hommes, 1 femme), par Alfred
Duru.
Partie de chasse, monologue (1 femme), par Louis Basson
et Firmin Javel.
En vacances, comédie (2 femmes), par Laurencin. Un monsieur qui n'arrive jamais! monologue en vers (1
homme), par Ed. Delannoy.
La journée verte, monologue (1 homme), par Charles
Gros.
Bataille de Princesses, comédie (1 homme, 2 femmes), par
Lemercier de Neuville.
Amour platonique, fantaisie en vers (1 homme), par Ernest
Depré.
L'alerte ! monologue en vers (1 femme), par Pontsevrez. On nous regarde ! saynète (2 femmes), par Jules de Mar-
thold.
Le portefeuille, scène dramatique en vers (1 femme), par
Emile Gouget.
La Gastrite, monologue (1 homme), par Charles Clairville.
Miss Elsie, saynète (1 homme, 2 femmes), par Léon Supersac.
Le téléphone chez soi, monologue (1 homme), par Pierre
Giffard.
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Le fils de la veuve, poésie dramatique (1 femme), par Gh.
Gilbert-Martin.
La lampe merveilleuse, monologue (1 homme), par Jules
de Marthold.
Les souhaits, comédie (1 homme, 1 femme), par Eugène
Verconsin.
LA HUITIÈME SÉRIE
CONTIENT
Madame Boulard, conte en vers (1 homme ou 1 femme), par Gustave Nadaud.
La Goutté d'eau, comédie (2 hommes, 4 femme), par Jacques Normand.
Canuche, monologue (1 homme), par Quatrelles.
L'épran bleu, comédie (1 homme, 1 femme), par Jules de Marthold.
Une méprise, histoire en triolets (1 homme), par Léon Supersac.
La visite du docteur, comédie (1 homme, 1 femme), par Lemercier de Neuville.
Les statues, conte en vers (1 homme ou 1 femme), par Jules Trufiaer.
C'était écrit 1 saynète (2 hommes, 1 femme), par Louis Dépret.
La demoiselle qui a des absences, monologue (1 femme), par Charles Monselet.
Un cousin de passage, comédie (2 hommes, 2 femmes), par Henri de Bornier.
La demande en mariage, monologue en vers (1 femme), par Ernest Depré.
Symphonie d'Avril, comédie ea vers (1 homme, 1 femme), par Paul Milliet.
J'aime les femmes I monologue (1 homme), par Georges Lorin.
Bérusia, poésie (1 femme), par G. de Porto-Riche.
Ce monsieur I comédie (1 homme, 2 femmes), par Quatrelles.
Un drame à Cernay, fantaisie (1 homme), par Paul Arène.
Lui!!l monologue en vers (1 homme), par Jacques Normand.
A louer pour le terme, comédie (2 hommes, 1 femme), par Einest d'Hervilly.
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BIOGRAPHIE DES PRINCIPAUX ARTISTES
PAR
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NOMS D'AUTEURS ET DES TITRES DES OUVRAGES
Pages
Accordeur (L'), par Mme Nina de Villard. (Saynètes et monologues, 4^ série). 18
Actrices de Paris (Les jolies), par Paul Mahalin. 13
Adenis (Eugène). De fil en aiguille. (Saynètes et monologues, 4« série). 17
Adieux i^Les) par Mme Hermance Lesguillon. 6
Adieux de la petite Diva (Les), par M^ie Nina de Villard. (Saynètes et monologues, b" série). 19
Affaire de la rue Beaubourg (L'), par Charles Gros. (Saynètes et monologues, i'^ série). 15
Affaire d'honneur (Une), par Gh. de Sivry. (Saynètes et monologues, ¥ série). 17
Ainsi-soit-il ! par André Monselet. (Saynètes et monologues, 5« série). 19
Alerte (L'), par Pontsevrez.
(Saynètes et monologues, 7e série). 20
AUary (Gamille). Les Lilas blancs. (Saynètes et monologues, 3e série). 17
Alliance (L'), par Jules de Marthold. (Saynètes et monologues, 3" série). 17
A louer pour le terme, par Ernest d'Hervilly. (Saynètes et monologues, 8" série). 21
Page" par
Amant de cœur (L'), Edmond Lepelletier.
Amants de Vérone (Les), par Pierre Giffard.
Ambigu (L'). Foyers et coulisses , par Henri Buguet.
Amour en boutique (L'), par Edmond Deschaumes.
Amour platonique, par Ernest Depré. (Saynètes et monologues, 7^ série).
Ancien Pierrot, par Th.
de Banville. (Saynètes et monologues, 2« série).
Année théâtrale (L'), par Georges Duval.
Anonymes. Fantaisies juvéniles.
— Marie Dorval.
— Notice sur les causes de la décadence du théâtre en province.
— Notes et souvenirs sur T.
Salvani.
Après la noce, par Abraham Dreyfus. (Saynètes et mo-
Arène (Paul). Un drame à à Cernay. (Saynètes et monologues, 8^ série).
— Le marchand de marrons. (Saynètes et monologues, 5« série).
— Mon ami Naz. (Saynètes et monologues, 3" série).
Artiste et citoyen, par Etienne Carjat.
Tresse, Libraire-Éditeur,
Au bout de la lorgnette, par Paul Mahalin. 4
A utrefois, par Charles Gros.
(Saynètes et monologues, 4e série). 17
Aux avant -postes, par Georges Ohnet. (Saynètes et monologues, 1" s.) 16
Banville (Théodore de).
Ancien pierrot. (Saynètes et monologues, 2« série). -16
— La perle. (Saynètes et monologues, 2^ série). 16
Bassanville (Gomtesse de).
Les Théâtres de Paris. 22
Bataille de princesses, par Lemercier de Neuville.
(Saynètes et monologues, 7e série). 20
Becque (Henry). Le frisson. 7
Belle limonadière (La), par Paul Mahalin. 4
Béruria, par G. de Porto- Riche. (Saynètes et monologues, 8« série). 21
Besson (Louis) et Javel (Firmin). Partie de chasse.
(Saynètes et monologues, 7« série). 20
Biez (Jacques de). Un coup de vent de sud au cap d'Antifer. 3
— Le premier billet. (Saynètes et monologues, l^e série). 15
— Tamburini et la musique italienne. 11
Bilboquet (Le), par Charles Gros. (Saynètes et monologues, 2e série). 16
Bilhaud (Paul). Premier amour. (Saynètes et monologues, 3e série;. 17
Billet de faire part (Le), par Jacques Normand.
(Saynètes et monologues, 2e série). 16
Billets doux (Les), par Robert de la Villehervé. (Saynètes et monol., 5« s.). 18
Billet Rose (le), par Alfred
Duru. (Saynètes et monologues, 6e série). 20
Biographie contemporaine des artistes du Théâtre-{Français, par N.
Gallois. 11
Biographie des principaux artistes. Les Théâtres de Paris. 22
BiaDguet( Albert). Les théâtres de Paris. 22
Blaze (Elzéar). Le chasseur au chien courant. 8
— Le chasseur au chien d'arrêt. 8
— Le chasseur conteur. 8
— Le chasseur aux filets. 8
— Histoire du chien chez tous les peuples. 8
— Livre du roy Modus et la royne Racio. 8
Bloy (Léon). Propos d'un entrepreneur de démolitions. 7
Bonne (La), par Charles Gros. (Saynètes et monologues, 2e série). 16
Bornier (vicomte Henri de). Un cousin de passage, (Saynètes et monologues, 8e série). 21
Bouffes parisiens (Les).
Foyers et coulisses, par Henri Buguet. 12
Bracelet (Le),parE.Hamm.
(Saynètes et monologues, 4e série). 18
Bressant, par G. d'Heylli. 12
Brindeau, par G. d'Heylli. 12
Buet (Charles). Contes ironiques. 3
Buguet (Henri) et G.
d'Heylli. Foyers et coulisses. 12
Cadol (Edouard), Cathi. 3
Caissier (Un), par A.Gill et G. Richard, (Saynètes et monologues, 6e série). 19
Canuche, par Quatrelles.
8» série). 12
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Capitaliste (Le), par Charles Gros. (Saynètes et monologues, 3e série). 16
Caprice de Princesse, par Paul Mahalin. 4
Carjat (Etienne). Artiste et citoyen. 5
Cathi, par Edouard Cadol. 3
Gaze (Robert). L'élève Gendrevin. 3
— La semaine d'Ursule. 3 Ce monsieur ! par Quatrel-
les. (Saynètes et monologues, 8» séiie). 21
Ce que veut ma femme, par H. Lafontaine. (Saynètes et monologues, 4« série). 18
Certitude, par Gh. de Sivry. (Saynètes et monologue, 7« série). 20
C'était écrit, par L. Dépret. (Saynètes et monologues, 8» série). 21
Chansons à dire, par Gustave Nadaud. 6
Chapeau bleu (Le), par Léon Duvauchel. (Saynètes et monologues, 4» série). 18
Chapeau chinois (Le), par Villiers de l'Isle-Adam.
(Saynètes et monologues, 3« série). 17
Chasseur au chien courant (Le), par Elzéar Blaze. 8
Chasseur au chien d'arrêt (Le), par Elzéar Blaze. 8
Chasseur aux filets (Le), par Elzéar Blaze. 8
Chasseur conteur (Le), par Elzéar Blaze. 8
Chaste Suzanne (La), par J. de Marthold. (Saynètes et monologues ¥ série). 18
Chauvin. Le commencement de la fm. (Saynètes et monologues, 3^ série). 17
— Les consciences. (Saynètes et monologues, 4» s.) 18
— Les conventions. (Saynètes et monologues, 5« s.) 18
— L'homme à l'échelle.
(Saynètes et monologues,
5« série). 19
— Ruses et Trucs. (Saynètes et monologues, l^e série). 16
— Sous bois. (Saynètes et
Chéry-Montigny. Une innocente. (Saynètes et monologues, 4« série). 18
Chez la cliente, par Paul Ferrier. (Saynètes et monologues, l'" série). 15
Civils et militaires, par E. Durandeau. 3
Clairville (Gh.). La Gastrite. (Saynètes et monologues, 7e série). 20
Claretie (Jules). Valentin.
(Saynètes et monologues, 3« série). 17
Clown (Le), par Mme Nina de Villard. (Saynètes et monologues, 3® série). 16
Code du Théâtre, par Gh.
Le Senne. 13
Codicille (Le), par Paul Ferrier. (Saynètes et monologues, 4*= série). 17
Coffret de Santal (Le), par Gharles Gros. 6
Coin (le), par A. Silvestre.
(Saynètes et monologues, 4e série). 18
Comédies de château, par Lemercier de Neuville. 13
Comédies de salon, par Mme de Gévrie. 12
Comédie- Française (la).
Foyers et coulisses, par G.
d'Heylli. 12
Commencement de la fin (le), par Chauvin. (Saynètes et monologues, 3^ série). 17
Comment elles agissent, par H. Gourdon de GenouUlac. ^
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Consciences (les) , par Chauvin. (Saynètes et monologues, 4« série). 18
Contes à Zola , par A.
Paër. 5
Conte du garde (le), par G. Nadaud, (Saynètes et monologues, l""" série). 15
Contes iroiîigues, par Charles Buet. S
Contes sur la branche^ par Jules de Marthold. 5
Conventions (les), par Chauvin. (Saynètes et monologues, 5^ série). 18
Conversion de la veuve (la), par Pontsevrez. (Saynètes et monologues, 4« sériel 17
Coquelin cadet (Pirouette). Le jeune homme blême. (Saynètes et monologues, ¥ série). 18
— le livre des convalescents. 3
Coquines (les), par B. Millanvoye et A. Etievant. 5
Corrina, par Yann ar Rous. 5
Corthey (Ad.). Les vieillards de Paris. 3
Coucher de Monsieur (le), par G. Nadaud. (Saynètes et monologues, 7® série). 20
Coupard. Les théâtres de Paris. 22
Coup de rasoir (Un), par Eugène Labiche. (Saynètes et monologues, 3« série). 17
Coup de vent de siid au cap d'Antifer (Un), par J. de Biez. 3
Courmont (Louis de).
Feuilles au vent. G
Course au baiser (La), par Paul Ferrier. (Saynètes et monologues, 5^ série). 19
Cousin de passage (Ur\), par le vicomte Henri de
Bornier. (Saynètes et monologues, 8« série). 21
Cressonnois. Un monsieur qui ne veut plus fumer.
(Saynètes et monologues, 5e série). 18
Cressonnois et Trutfier.
Une devise. (Saynètes et monologues, 6» série). 20
— Trilles galants, pour nos gracieuses camarades. 14
Cros (Charles). L'atfaire de la rue Beaubourg. (Saynètes et monologues, 1«"« sôrie). 15
— Autrefois. (Saynètes et monologues, 4« série). 17
— Le bilboquet. (Saynètes
et monologues, 2^ série). 16
— La bonne. (Saynètes et monologues, ;2e série). 16
— Le capitaliste. (Saynètes
et monologues, 3^ série). 16
— Le coffret de Santal. 6
— La famille Dubois. (Saynètes et monologues^ l"""^ série). 15
— Le hareng saur. (Saynètes et monologues^ 3^^ série). 17
— L'homme qui a réussi.
6e série). 19
— L'homme qui a voyagé.
(Saynètes et monologues,
5e série). 19
— L'homme raisonnable.
(Saynètes et monologues,
4c série). 18
— La journée verte. (Saynètes et monologues, 7^ série). 20
— Le maître d'armes. (Saynètes et monologues, 3« série). 17
— L'obsession. (Saynètes et monologues, 5^ série). 18
— Le voyage à trois étoiles, (Savnètes et monologues,
2c série). 16
Dames de comptoir, par
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L. Forain. (Saynètes et monologues, 8« série
Dame de Niort (La), par Quatrelles. (Saynètes et monologues, 3^ série). 17
De fil en aiguille^ par E. Adenis. (Saynètes et mo-
Déjazet (Virginie), par G.
Duval. 11
Delair (Paul). La messe de l'âne. (Saynètes et monologues, 6^' série). 20
— Le sergent Lazare. (Saynètes et monologues, 6® série). 19
Delannoy. Un monsieur qui n'arrive jamais. (Saynètes et monologues, 7« série). 20
Delaunay, par G. d'Heylli. 12
De Vorigine du Théâtre à Paris, par P. Milliet. 13
Demande en mariage (La), par E. Depré. (Saynètes et monologues, 8« série.) 21
Demoiselle qui a des absences (Laj, par Ch.Monselet. (Saynètes et monologues, 8e série). 21
Depré (E.) Amour platonique. (Saynètes et monologues, 7« série). 20
— La demande en mariage.
(Saynètes et monologues,
8e série). 21
— Froid ! (Saynètes et mo-
Dépret {]..]. C'était écrit!
(Saynètes et monologues, 8« série). 21
— Le marquis Ernest. (Saynètes et monologues, 3« série). 17
— Monsieur Cambrefort.
(Saynètes et monologues,
'S" série). 17
Dernière Héloïse (La), par
E. de Molènes.' 5
Dernier Klepte (Le), par
F. Mons. (Saynètes et monologues, P^ série). 16
Derniers temps (Les), par Monchanip. 5
Desbeaux (E.). Forte nageuse ! (Saynètes et monologues, 5« série). 19
Deschaumes (E.). L'amour en boutique. 3
Desclée, par E. de Molènes. 13
Desfossé. Petit répertoire du théâtre Ghaptal. 11
Deslys (Ch.). Les théâtres de Paris. 22
Desnar (H.). Le secret de Sabine. 3
Desprez (L.). L'évolution naturaliste. 7
Devise (Une), par J. Truffier et L. Cressonnois.
(Saynètes et monologues, 6e série). 20
Diapason (Le), par E.
Frisch. (Saynètes et monologues, 7e série). 20
Dictionnaire d'amour, par J. Duflot. 3
Documents authentiques et inédits concernant le Théâtre-Français en Belgique, par F. Faber. 11
Domino bleu (Le), par E.
de Molènes. 5
Dorval (Marie), par M. *** 11
Double aveu (Un), par G.
Nadaud. (Saynètes et monologues, 2" série). 16
Drame à Cernay (Un), par P. Arène. (Saynètes et monologues, 8" série). 21
Dreyfus (A.). Après la noce.
(Saynètes et monologues, 50 série). 19
Duc rouge (Le), par P. Mahalin. 4
Duflot {L). Dictionnaire d'amour. 3
Dufour (E.). Les théâtres de Paris. 22
Dugazon (madame). Figu-
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res d'opéra-comique, par A. Pougin. 14
Duprez (Edouard). Les théâtres de Paris. 22
Duprez (G.). Graines d'artiste. 6
— Joyeusetés d'un chanteur dramatique. 6
— Sur la voix et l'art du chant. 6
Durandeau (E.). Civils et militaires. 3
— La lettre du fusilier Bridet. (Saynètes et monologues, 2» série). 16
Duru (A.). Le billet rose.
(Saynètes et monologues, 6e série). 20
Dutertre. Les théâtres de Paris. 22
Duval (Gi). L'année théâtrale. 11
— Frédérick-Lemaitre. 11
— Terpsichore. 11
— Vieille histoire. 3
— Virginie Déjazet. 11 Duvauchel (L.). Le chapeau bleu. (Saynètes et monologues, 4® série). 18
— Samedi soir. (Saynètes
et monologues, 5« série). 18
Ecran bleu (L'), par J. de Marthold, (Saynètes et monologues, 8» série). 21
Ecrevisses (Les), par J.
Normand. (Saynètes et monologues, 6^ série). 19
Elève Gendrevin (L'), par Robert Gaze. 3
EUeviou. Figures d'opéracomique, par A. Pougin. 14
Empis. Théâtre. 11
Enfants du capitaine Grant (Les), par P. Giffard. 12
En vacanees, par Laurencin. (Saynètes et monologues, 7^ série). 20
Erreurs de la guerre (les), par P. Giffard. (Saynètes et monolog., 5« s.) 19
Erville (H. d'). Les péchés de Mamette. (Saynètes et
Etiévant (A.) et B. Millanvoye. Les Coquines. 5
Evolution naturaliste (1'), par L. Desprez. 7
Examen de conscience d'une jeune fille, par G. Nddaud. (Saynètes et monologues, l""* série). 15
Ezvar du Fayl. L'opéra. 11
Faber (F.). Histoire du théâtre Français en Belgique. 11
— Documents pour servir à l'histoire du Théâtre- Français. 11
Famille Dubois (la), par Ch. Gros. (Saynètes et monologues, 1^® série). 15
Fantaisies juvéniles, par le comte de G***. 5
Fantoches d'opéra, par J.- B. Laglaize. 4
Fayl (Ézvar du). L'opéra. 11
Ferrier (P.). Chez la cliente. (Saynètes et monologues, l''^ série). 15
— Le codicille. (Saynètes et monologues, 4» série). 17
— La course au baiser.
(Saynètes et monologues,
5® série). 19
— Une larme d'auvergnat.
(Saynètes et monologues.
If» série). 15
— Un quart d'heure avant sa mort. (Saynètes et monologues, 6« série). 19
— Le roman d'une pupille.
(Saynètes et monologues,
2» série). 16
Feuilles au vent, par L.
de Courmont. 6
Figures d'opéra - comique, par A. Pougin. 14
Figurines dramatiques, par J.-B. Laglaize. 4
Fils de la veuve (le), par G. Gilbert-Martin. (Say-
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nètes et monologues, 7« série). 21
Fils de Porthos (le), par Paul Mahalin. 4
Flirtation, par Monchanin. 4
Folies- Dramatiques (les).
Foyers et coulisses, par H. Buguet. 12
Forain (L.). Dames de comptoir. (Saynètes et monologues, 3« série). 17
Forte nageuse^ par E. Desbeaux. (Saynètes et monologues, 5e série). 19
Fourchambault (les), par P. Giffard. 12
Foyers et coulisses, par G.
d'Heylli et H. Buguet 12
Frédérick-Lemaître, par G. Duval. 11
Frisch (E.). Le Diapason.
(Saynètes et monologues, /« série). 20
Frisson (le), par H. Becque. 7
Froid, par E. Depré. (Saynètes et monol., 6« série). 19
Gaîté. Foyers et coulisses, par H. Buguet. 12
Gallois (N.). Biographie contemporaine des artistes du Théâtre-Français. 11
Gastineau (0.). Lélia. (Saynètes et monologues, l^a série). 15
Gastrite (la), par Ch. Clairville. (Saynètes et monologues, 1^ série. 20
Gavaudan. Figures d'opéra-comique, par A. Pougin. 14
Gévrie (Mme de). Comédies de salon. 12
Giffard (P.). Les erreurs de la i,'^uerre. (Saynètes et monologues, 5^ série). 19
— Le manuscrit. (Saynètes
et monologues, 4» série). 17
— Les succès dramatiques. 12
— Le Téléphone chez soi.
(Saynètes et monologues,
7« série). 20
Gilbert- Martin (Ch.). Le fils de la veuve. (Saynètes et monologues, 7^ série). 21
Gill (A.) et G. Richard.
Un caissier. (^Saynètes et monologues, b^ série). 19
Girard jL.) et E. Hamm.
Paris-Gytnère. 4
Goby (E.). La petite marieuse. (Saynètes et monologues, 6® série). 20
Gœstchy. Professeur de déclamation. (Saynètes et monologues, i^^ série). 15
Gommeux (le), par Mme Nina de Villard. (Saynètes et monologues. G® série). 19
Gouget (E.). Le portefeuille.
(Saynètes et monologues, 7e série). 20
Gourdon de Genouillac (H.). Comment elles agissent. 4
— Les quatre manières de les aimer. 4
Graines d'artistes, par G.
Duprez 6
Grand bouge (le), par E.
de Molènes. 5
Grangeneuve. Un ivrogne.
(Saynètes et monologues, 5e série). 18
Grève de Penhoat (la), par M. Jouannin. 4
Guide du duelliste indélicat, par Ch. Leroy. 4
Guilhaud (G.). Réponse au fusilierBridet. (Saynètes et monologues, 6e série). 20
Guillemot. Une mauvaise étoile. (Saynètes et monologues, 2° série). 16
Gymnase (Le). Foyers et coulisses, par II. Buguet. 12
Hamm (E.). Le hracelet.
(Saynètes et monol., 4e s.) 18
Hamm (E.) et L. Girard.
Paris-Cythère. 4
Hareng saur (Le), par C.
Gros. (Saynètes et monologues, 3e série). 17
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Hervilly (E. d'). A louer pour le terme. (Saynètes et motioloe;ues, 8« série). 21
Heylli (G. d'). Dressant. 12
— iirindeau. 12
— Delaunay. 12
— Mme Arnould-Plessy. 12
— Le neveu de la marquise.
(Saynètes et monologues,
3e série). 17
— Kégnier. 12
— Verteuil. 12 Heylli (G. d') et H. Buguet. Foyers et coulisses. 12
Hippolyte, par L. Supersac. (Saynètes et monologues, 2^ série). 16
Histoires amoureuses, par E. de Molènes. 5
Histoire du chien chez tous les peuples, par E.
Blaze. 8
Histoire du Théâtre- Français en Belgique, par F. Faber. 11
Homme (L'), par H. Lesguillon. 4
Homme à Véchelle (L'), par Chauvin. (Saynètes et monologues, S"' série). 19
Homme qui a réussi (L'), par C. Gros. (Saynètes et monologues, 6e série). 19
Homme qui a voyagé (L'), par G. Gros. (Saynètes et monologues, 5^ série). 19
Homme raisonnable (L'), par G. Gros. (Saynètes et monologues, 4^ série). 18
Hôtellerie sanglante (L'), par P. Mahalin. 5
Impeccable Théophile Gautier {L'}, par L. Nicolardot. 7
Indécision, par G. de Si- VI y. (Saynètes et monologues, 3« série). 17 Infanterie et cavalerie, par E. Verconsin. (Saynètes et monologues, 3« s.) 16
Innocente (L'), par Ghéry- Montigny. (Saynètes et monologues, 4« série). 18
Ivrogne (Un), par Grangeneuve. (Saynètes et monologues, 5'^ série). 18
J'aime les femmes, par G.
Lorin. (Savnètes et monologues, è« série). 21
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